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Notre développement
économique

Son régulateur: la Voirie

A Chicoutimi, au Lac St-Jean, clans la province1 et ailleurs on parle 
beaucoup, en ces temps-ci, du développement économique intense* (pii 
s'nnn >ntv pour les années qui viennent dans la région du Saguenay. 
Lus hommes d'affaires en causent entre eux, les gouvernants en font la 
note optimiste de tous leurs discours de banquet ou de délégation, 1« 
public s’y intéresse avec une lièvre peu dissimulée.

On n’a pas tort, car l'humanité est entrée dans l'.îge de l'électricité 
d il sc trouve que le Saguenay c>t l’une des régions h»* mieux pourvues 
»juon peut-être la mieux pourvue, du globe >ous le rapport des pouvoirs 
hydraulique.**, (es économiques produel i ms d'électricité.

Sans doute, C" • • ' ' ' peut être transportée à des centaines de tnil!e>

Chapeau bas !
Eh, oui! tous les gens d'ordre, j plus d’intérêt et suscité zèle 

tous les citoyens soucieux de la ! plus éclairé et plus conscient! Tou* 
prospérité morale et matérielle de J nos gens (nos gens, ce sont les 
notre région doivent un cordial sa- i contre) sont allés voté* le premie 
lut aux électeurs de Magotville! 

t ha peau bas. iiies*iour.*. en 1’-

de distance par d .* 1 . îa ; t* transmission, mais la science et l’expérience
enseignent que ces transports à longue distance sont e mteux et que les 
grands consommateurs d’électricité ont, pour celte raison, intérêt à ."’ap­
procher nti moins relativement des usines génératrices. Cela veut dire 
que l’industrie tondra toujours à se rapprocher des usines hydro-électri­
ques, qui |XMivent se multiplier presoueà l'infini en notre région.

Si nous ajoutons au facteur hvd o-élert rique l’étendue et la richesse 
de nos forêts facilement accessibles, nous devons conclure qu'un magni­
fique avenir attend ici l’industrie du bois sous toutes scs formes.

Et celui qui considère,en plus, que notre district est !«• terme d'uiM 
de navigation très avantageuse entretient des espérances oncort

jour, ou A peu près; ils y allaient 
joyeux d’enterrer le dé|H>t ; des gens 
iph travaillaient h* long des rivières

......................................... ont fail 12 milles mntu proptio-
une fe-*ée canadienne J d’eux-mêmes en français pour ve- 
s des brasseurs et des’nir voter (’OXTHE. be premie**

honneur de cette vaillante popu­
lation qui vient à son tour, d’ad­
ministrer um 
aux suppôt

voit*
plus grandes pour le develop]»emcnt économique du .Saguenay.

Le développement industriel, cela veut dire un plus grand marché 
pour nos cultivateurs, cela veut dire nécessité d’intensifier la culture 
autour des centres et de hâter la mise en valeur du plus grand nombre 
possible de lots colonisnblcs. Il suffira donc d'être un peu prévoyant 
di» part et d’autre pour assurer l’harmonie des proportions entre l’agri­
culture et l’industrie proprement dite, pour éviter les congest ions, les 
crises, les misères sociales, etc.

En somme, l’avenir semble fort enviable pour la population du Sa­
. . ... • ■ t m « • I *

ges de sa Majesté la bière!
guenny, a la condition que celle-c. s,- prepare a recevoir le Pagres, qui ()|1 ,.sl ,imit ....... ,
vient à elle poussé par le force des choses. ,,

profit cm s do l’alco >1 !
Lisez moi c;a: 25! votes contre 

le fameux règlement de bière; 
(i.) votes en faveur; et dont la si­
gnification est diminuée de moitié 
par .*>0 bulletins contre annulés par­
ce que la croix avait été faite sur 
l'imprimé!

Et notez que le vote ayant été 
pris sur des listes datant de deux 
ans, un certain nombre de gen* 
-e sont prononcés qui avaient quit­
té ILigotville et n’y avaient plus 
aucun intérêt . Il fallait voir 
avec quel zèle et que! amour les 
ajx’itre.s exotiques de la bière fouil­
laient les localités et les campagnes 
environnantes pour rarroler des 
voleurs. Derrière le volant des 
autos au service de la bière, s'esquis­
saient des physionomies ni vues ni 
connues: oh! comme en certaine* 
circonstances Létrangei 
tent intérêt !

jour, de* orateurs s'improvisai a t 
pour dénoncer le projet de régit - 
ment, dont plusieurs énuméraient 
ans fausse honte le* raisons 

sonnelles qu'ils avaient de

Missions Etrangères
;de mieux en mieux: les chiffres Autour du Séminaire das

de la première heure, publiés jeu- - *
di dernier, ne rendait pas justice 
à la population de Bagotville.

VOICI LE RESULTAT: 254 votes
contre le règlement de bière, 60 
votes en faveur de ce règlement.
30 bulletins “contre” ont été an-

per-
s'nü-

s

mesure!JKaset à .... la
Entrain, enthousiasme sponta­

nés!
Voilà qui donne au succès sa 

vraie signi/icatioa.
t V que les idées ont marché tout 

de même.
Dire que des populations entiè­

res ont acquis cett • populaire met; 
tuhté! Jo signale* ce fait aux brail- 
latds (pii ont toujours à la Ix.urhc 
h* fiasco scandaleux de la pn h da­
tion!

Mais, ne prenons pas di 
t hiV(». I aren-

Le devoir de l'heure, l’agréable
devoir, c’est de féliciter. de remer-

n°us por- j eier encore de tout ca*ur la popu­
lation ife Magot ville.

Dire qu’ils machinaient le coup 
depuis décembre! Lean succès, pa-

[pie.
malgré tout li* zèle et malgré tout 
l’argent (pas mal d’argent, dit-on) 
dépensés en vue de prolonger jus­
qu’à Magot ville le* dallids des bras-

Alphonse >ail en dire.

Faisons-nous erreur, mais il semble (pic la partie la plus urgente 
de ce travail de* préparation, c’est la voirie. ( 'c (pii nous manque le plus, 
actuellement, c'est incontestablement de bons chemins; et il n’est pa- 
téméraire de dire que notre retard en voirie est une cause de retard en 
différents domaines. C’est dime là que doivent .*<* concentrer nos effort - 
pour le moment.

On nous dira que les municipalités se sont déjà trop endetUos :: 
faire des chemins,et on aura |K*ut.-être raison.

Mais, avant de réprouver le principe de la construction de bon 
chemins, il serait lx>n de faire une i nquétc pour savoir si, ici et là. on a 
procédé, dans le passé, avec une méthode suffisamment judicieuse; i!
faudrait s'assurer si on n'a pas trop entrepris a la fois, si P^f'| Jamais vot
une importance trop grande a des elienuns d usage* rest i cuit, si on J sut-,.................... ..........
flsamment entretenu les chemins confectionnés au prix de milliers c; « 
de milliers de piastres, si on n’a pas dépensé autant en chicanes stérile .s 
qu’en confection effective de chemin*, si on a été assez terme pour mettre 
(in à tout coulage plus ou moins légalisé, si on a recouru aux meilleure 
méthodes de financer ces entreprises de chemins, etc., etc.

Evidemment, toutes <vs erreurs n’ont pas été commises partout 
'à la fois, mais, dans la voirie comme en tout autre domaine, 1 experience 
coûte cher au publix en erreurs (t en tâtonnements de toutes sortes.
La phase de 1’oxpérienee étant finie, nos municipalités devraient se rcs- 
«aisir et continuer l’exécution de leur programme de voirie en supprimant, 
cette fois, toutes les causes de pertes d’argent. Il leur en coûtera encore 
quelque chose, sans doute, mais elles constateront vite que 1 argent plac- 
avec prudence et surveillance dans la confection des chemins est un ca­
pital rapportant plus que bien d’autres.

( e devoir, nous l’accomplissons 
au nom de nos comtés de i hirou- 
litoi et du bac St-.lean qui. ils l’ont 
affirmé à maintes reprises, tiennent 
à maintenir le blocus contre l’alcool.

Si, parce qui* non* ne connaissions 
pa* bien la situation, nous avons pu 
redouter un peu les risques de la

........... —......... _ . ... votation du 15 mai, nous sommes
series, la cause n’a raceole (prune amplement dédommagés, 
infime proportion de votes. I n brin de peur n’est pas do

Toute la population, nous avons trop ru pareille occu ronce: cela 
N* droit de le proclamer, toute le amorce la joie que l’on goûte à 
population a dit: Non! pas de cela' ) constater que ce que nous avions d<

nulé
C’est un record des plus honorables 

et des plus avantageux à la ré­
gion.

Bravo! mille fois bravo! citoyens de 
Bagotville!

St-Fulgcnce
Notts félicit ms ci*" municipalités 

scolaires de leur zèle patriotique et 
nous invitons les autres municipa­
lité.* qui ont accompli le même beau 
geste à nous le faire savoir, afin 
(pie nous incriviuiis leur nom ail 
tableau d'honneur.

truand on fait un >i bel acte, 
pourquoi ne pas le dire? Ce n’est 
pas de l'orgueil, mais de l’exemple.

la grange; leur beurre ne trouve pas 
preneur à 30 sous; leurs naïfs sont 
refusés à 15 sous; les boucliers vont 
acheter leur viande à Montréal, 
ou ailleurs!..... .

Non! un beau non comme St- confiance était bien placée.
Et, comme !s population de Bn-

C/IOSKS A<; il/COLICS

C’est Ç3, Monsieur !

■ ---f   - | | 1 M >1 | VI' I /«I

Et un beau non dit avec enthou- , got ville nous paie la trail«
• .1 . . . i • •*# » . . ' .

I f—» -   - - - - - V I 1 I | I • I l «

rfsiasme. Nous le savons, pertinem- jgénéreuse à cette joie inappréciable'
.'citation h'a éveillé Lierre BOILEAU

Les Fêtes de Levai , de l’IOtat. Le

Considérons, par exemple, le cas de la future route régionale partant
de St-Alexis et faisant le tour du Lae St-Jean. ...

Si les municipalités comprennent bien leur intent, elles vont s?e 
hâter de terminer les travaux d’amélioration sur cette route et voie 
uournuoi. Il est bien entendu que le gouvernement provincial va Eas­
ier officiellement ce chemin parmi les routes régionales dès cpi il sera 
terminé. Et le résultat de cette classification—lemurquez-Ie bien 
sera de mettre entièrement à la charge du gouvernement lentreti?n 
de cette route. Dès lors, il est évident que les municipalités, en debout - 
« tnt les quelques centaines ou milliers de piastres nécessaires au para­
chèvement de cette voie-arthèr»*, se libèrent de toute obligation en rap­
port avec ce chemin et font en vérité une grosse économie.

Cette question de route régionale prend un interet nouveau et 
i mt du fait que l'exhaussement du lac Kénogami va inonder bientôt h 
cieinin de St-Cyriac, le seul qui relie présentement les comtes de t m-

Nous connaissons les intentions de la Commission des. Lau\ cou­
r mtes au sujet de ce chemin : elle veut remplacer le chemin de fit-t ynar 
pir un autre .semblable qui longera probablement la voie du etiemm d 

et qui devra faire partie de la route régionale iiiture.
Franchement, il ne serait pas raisonnable t.e demander P n- a .*

sermon de eireon*- 
Itance a été prononcé par M. l’abbé 
A vrille Chignon, professeur du Grand

L(* troisième centenaire de la 
naissance de Mgr de Laval a été 
magnifiquement fêté à Québec 
la semaine dernière durant doux 
jours. La célébration a débuté, 
mardi soir, par une soirée réunissant 
5000 personnes à la salle des exer­
cices militaires et au cours de la­
quelle plusieurs personnages officiel; 
ont adressé la parole: Mgr C’.-N. 
(îariépy, i*. A., recteur de l’ITiiver- 
sité Laval, I hon. b.-A. Tasche­
reau, premier-ministre de la pro­
vince, et M. Emile Maggiar, cousu’ 
général «le France au ( anada.

C’était une véritable réunion de 
famille à laquelle s’étaient rendus 
le* anciens élèves et les amis du

Séminaire de Québec

Séminaire do

Mercredi midi, un dîner a été 
servi, au Séminaire auquel assis­
taient «tes centaines do prêtres an­
ciens élèves.

Dans l'après-midi, il y eut dé­
monstration de la jeunesse écolière 
de Québec en l’honneur du pre­
mier évêque de la Nouvelle-Franco 
Malheureusement, cette cérémonie 
ne put avoir l’ampleur qu’on 
iui destinait, car la mauvaise tem­
pérature força les organisât oui s à 
sc contenter de la Salle des Promo­
tions de l'Université au lieu des ter­
rains environnant le monument 
Laval.

M v (‘lit ensuite salut solemn*'l \ ^ 1 I »» IIIIIIO Mil • t t .................

Québec comme de ^aetemeiit dans la chapelh

1»*
Commission des Eaux courantes. Mais il y a ,1 autres «icpa.tcm nt
provinciaux auxquels il serait .........l’expliquer lu v. ii!:.lposition ... •••
contribuables .lu Saguenay. afin qu’ils «t rendent bien compte .les b.-ÇOMI riOUllIJICn ou * l'KU' «i...» . .......- l I* ;
. .ins exceptionnels .le la région, bc ddvelopixme.it exlraonlman.nient 
rapide du .Saguenay les gouvernants nous en feront-ils une finite. 
n’a pu se faire sans que les corps pub tes et les institutions - n k . '
Pi posent sur les épaules du contribuable un fardeau d impôts et d* « m» 
-s assez lourd. Et. dans le comté de < l.icmtinu spécialement .... <’ 
.,1 est fortement accidenté, les travaux de voirie ont coûte cher dans le 
passé; ils coûteront encore citer, dans I avenir, h on fait tout «e <pu e. t 
ti'cessaiiv. Pourquoi, alors, les départements de la \ omc et de la t o- 
loaisati.m—puisque nous sommes dans une région mi-(le\elo]i|>e< et 
■initié développer n’apporteraient-ils pas un scours spe.ial a la
direction des chemins qui nous manquent le p us.

I l voici où nous voilions en venir, pour le moment; le .lien in a 
faire, dès cette année, entre .lonquière et St-Brunoa une longueur d une

l’Univorsité Laval A l’appel do l’Al­
ma Mater. Les discours furent 
tous dominés par cette double note 
harmonieuse du souvenir et de la 
reconnaissance.

Un cho’iir de 304 voix, soutenu 
par 7.5 instrumentiste* sous la di- 
icetion de M. Joseph X’ézina, a 
interprété la trilogie saeré-e de ( iou- 
nod appelée La Ikiiletnplion. (V* 
fui un suce?* complet.

Mercredi matin, il y eut, à la 
chapelle du Séminaire, une messe» 
pontificale, célébrée par S. (î. Mgr 
Moss, récemment sacré évêque d'* 
t Jaspé. Comme à la démonstra­
tion oratoire et artistique delà veille, 
on remarquait, aux premiers rangs 
de l'innombrable auditoire, les prin­
cipales person na lit és de F Eglise et

:iii >eminane.
Les fêtes se terminèrent par mu 

réunion intime des Anciens au Sé­
minaire.

•Jeudi .*«»ir, le concert de La /fé- 
tlempüon fut répété pour le public.

BIEN! BIEN!
Jusqu’à présent, lcd üiunicipa- 

ütéssr o aires suivantes noua ont 
annoncé (ju’el!(»s ont accordé 1 •

— Mien, oui! dites ce que vous 
voudrez, les jout nalistes, sur l’émi­
gration, grondez, tempêtez! nous 
autres les cultivateurs nous ne 
pouvons pas arriver: que voulez- 
vous ?

Mais, cher ami, on chante 
partout (pu* c’est Luge d’or de l'a­
griculture .. Il y a tout une ky­
rielle de journaux payés pour le 
répéter sept fois par semaines.

L'âge «For? hé! toujours pas 
dans nos poches! alors quoi, nous 
partons, nous émigrons. A aire ]>ai/s 
n*esl pas capablt de nous faire et en , 
nous gagnons les manufactures des 
Etats après avoir sacrifié nos ter­
res et à vil prix ou après les avoir 
données à loyer ..

—Ce (pii ne vaut guère mieux.
—Comme vous dites, et: c’est eà, 

monsieur!

Le plus triste est que ce brave 
cultivateur n’exagérait point, be 
cri général est à la ,. crise agri­
cole. Voix de partout, mais voix 
concordantes; à toutes les avenues 
de la vie sociale*, on entend plaindre 
letivement «*t passivement, le pau­
vre cultivateur.

Et pendant ee temps, on ne rêve 
en certains quartiers (pie barrage* 
•t usines, on ne songe qu’à décupler 
\ centupler le nombre des prolé­
taire.* À les eonsoininateurs, sans pa­
raître sTlarmer de la désertion de

Conséquence: nos cultivateurs a­
bandonnent la partie. L’an der­
nier. nous nous faisions gloire de 
n'avoir pus envoyé une» famille 
aux Etats-Unis; cette année, hélas! 
on parle de paroisses d'où seraient 
parties, ici quinze, là trente familles! 
Et cela ne fait que commencer, 
sans doute.

Ne serait-il pas temps de songer 
à envisager la crise agricole?

Barrages (‘t routes d'automobiles 
à travers bois et montagnes peu­
vent être l’objet de louables préoc­
cupations mais il ne faut, pas leur 
donner exclusivement et continuel­
lement le premier plan.

A tous les degrés de notre vie 
civile et sociale, on devrait penser 
à endiguer la dégringolade de notre 
agriculture, d'abord; ensuite, à ap- 
planir la voie vers la prospérité à 
cette industrie de piemièro né­
cessité. On devrait, penser, et met­
tre toute l'influence dont on dispo­
se au service de ses pensées.

( îouvernants, professionnels, so­
ciologues, commerçants, cultiva­
teurs: que comptez-vous faire pour 
améliorer la situation de notre 
agriculture.

Songeons-y: lu crise de l'agricul­
ture, c’est la crise générale; toutes 
les classes en souffriront. Aidons 
nos cultivateurs à se tirer du mau­
vais pas actuel.

Litre MANCHERON

a terre nourricière! Qui donnera

Ls Part de Chicoutimi
Hntrkvui: i>i: M. Sauouuin

D‘s travaux de construction du 
séminaire des Missions Etrangère i 
qui avaient été suspendus, A rai- 
M»n de la température d’hiver, a* 
prendront dans quelques jours.

Ils seront poussés très active­
ment, nous affirme-t-on, afin do 
donner abri, au mois de septembre

fri

<
prochain, A la phalange t l’aspira nu- 
nr.ssionnaires qui s’annoncent déjà.
\ux tout premiers jours de la fon­

dation, (J 1)21) deux séminaristes 
s’étaient inscrits sur les régistres 
de la nouvelle Société; l’année J022 
en a vu dix autres prendre rang à 
leurs côtés. Il n’y a aucun doute 
qu’au mois de septembre prochain 
le chiffre total s'élèvera A près d’u.uo 
vingtaine.

Les citoyens de la province du 
Québec qui ont salué avec tant de 
joie ia création do cette couvre 
apostolique constateront, avec non 
moins de satisfaction, son avance­
ment et. son progrès merveilleux. 
Le grain do sénevé jeté en terra 
par nos évêques, le 2 février 1921, 
n germé dans une terre féconde. 
Il laisse espérer, dans un avenir 
assez ‘rapproché, les fruits les plus 
salutaires.

Le peuple de notre province % 
une double raison de se réjouir du 
l’épanouissement de cette iviivre; 
parce que c’est une couvre, aposto­
lique. et secondement, parce que 
c’est une ouvre nationale.

Tout, le monde a encore en mé­
moire le chaleureux appel lancé par 
Sa Sainteté Benoît XV, demandant 
au monde catholique des prières, 
des aumônes et des missionnaires. 
NX. SS. les Evêques de la Provin­
ce de Québec ont magnifiquement 
répondu A cet appel du Père oom-

( Suite & lu 3ômo rpage )

f
!

*;

Au parlement
d’Ottawa

Le Comité Régional de LA. < J. 
C. à Ottawa, présente aujourd’hui 
au gouvernement canadien un bustu 
de Dollard en Bronze. C’est Thon. 
Rodolphe Lemieux, président do 
la Chambre qui fait le discourt do 
circonstance.

Examen d’admission 
à l’Ecole normale

conge patriotique du 21 lu ii en 
l'honneur de l'héoïqu* Dollard: 

I .a ville de ( ’hicouumi 
St-Bruno 
Bagotville 
.lonquière 
St-Alexis 
Port-A If red

du pain aux milliers de consomma­
it ateurs que l’on veut grouper au 
pied des chût** de nos rivières; 
qui alimentera les villes que l'on 
désire voir naître du soir au matin Y 

Sc préoccupe-t-on de ce problème ?
Le problè ne tourne (i* jà dans un j 

cercle vicieux. Déjà nos cultiva­
teurs sont moins nombreux que les i1

des villes et il** !,ieni

L’examen d'admission A l'écolo' 
normale pour l’année scolaire 11)13- 
21 aura lieu le .5 JUIN prochain, 
aux endroits suivants: à l’Ecrrie 
normale, au couvent de St-Gtdeùn. au 
cou rent de St-Féliûien et au presby­
tère de Tadowtmc.—L'on amen com­
mencera A 9 h.

Qu'on veuille bien être munie de 
plume et dé papier et donner une 
légère contribution do 50 sous.

N. DEGAGNE, pire
princif al.

avis
VUX HOMMES D’AFFAIRES DELA REGION 

La Publication Régionale Enrg. fermera prochainement In liste desentre .jonquiere e» ............. • ...... ; ....... : , .......... -.........  ...... r .,,.......... 1 , , , • •
vingtaine de milles. La Commission des Eaux Courantes est disposée annonces cpn doivent entrer dans l Annuaire des comtes di < lu coût, nu
:< en faire un thwnin lin chnnîiii t El '«'ino cl«\it être tout , I.c w.llu-itcur .l'imnonros n'tiy:mt pu ullor partout, les homines

'rrSS:V 'l.-s municipalité interet no «.nt vruisombla- d'affaires qui désirent, avoir leur espace de publicité dans cet Annwnnt • _ i, •» t ».. iti 11 r 11 IM I l'I 11 11114*1 Il* . • »i 11 * uiir- n...... it itii.Mn ' 'mu «•« ..> ..i .. .   ........................ .................... ,.............. - -
hv.neniTis eapal lès (II* l'éffort nécessaire pour payer la différence de et qui n’ont pas eu la visite du sol ie t< u peu* '111,S/‘n,ViVIîV‘l<“V'rÎV1N
l-ilÎie^sTe'îloru'T'fùiré: evît d’obtenir tine aide substantielle, extraor- REGIONALE KNHlï. 12, Av. Ial.rccque, Cliicoutnni. (Caae postale
dina’we s’il le faut, du Gouvernement par l’entremise des département- 333). i I

' • ------------------------<V e?t °vr(d mi- t^^uvlu-neinei.ts sont faits pour aider, jamais Quelques personnes, l’an den»i(T. apivs Li.npression d.i livre, ont
Ü., n*a‘|rollt de meilleure occasion pour remplir cette belle mission. exprimé leur regret de ne pas avoir et » s »lli -it eom vue d une annonce.'m iront de moi cure occasion polir rempm l'-m ...... . .............  1......... , , . . , . .v L n-niinon- .vt article déjà tiop long en souhaitant dui .suce.v C’est pour cv.tcr ces regrets qu un dcn.cr avis est donne, cette année,

i m (-v,ici- et L.-P. Dcsbirns, qui viennent d être délègues avaut In fermeture de la liste des annonceurs.
.1 .mai. i*• i». . . . . .. t —' j — ....... rin ri.u-niitmu t(uiiioiiceurH peuvent en pnmdre notre parole: cet Annuaire

tte année, encore plus populaire que Fan dernier dans les deux
do Chicoutimi et du Lac St-Jean.ui*° il** cor.inouw» ».«i m».» —---- ... * •. ,,l< n’emporteront peut-être pas tout le morceau; mai.* il serait regnata-

à MM. L.-H. Carrier et L.-P. D( *bi.ns, qui viennent d être délégués avant la 
j,. ( 'omitô tic \‘oiric de la rlian.bro de Commerce de ( lucniitimi Les 

,ur -üer . compagnie du dtfputè provincial, M. lJt-lirfc, l»ln«l«r la sera, et 
! uise'd-'s contribuables ,!u Saguenay auprès des ministres pmv.nctaux. comtes «

Mardi dernier, M. Sabourin, in­
génieur des Travaux publies fédé­
raux ])our le district de Chicoutimi, 
rencontrait (padques officiers de 
la * hambre de Commerce. ( ’(ffle- 
ei ayant protesté contre les décla­
rations que l’on prêtait à M. Sa- 
bourin et «pli présentaient ee der­
nier comme ne comprenant pas nos Ibourin, une ])rofondofir <\d 27 pi U 
besoins locaux, M. Sabourin, de et demi à marée basse. 4 
passage A Chicoutimi, exprima !e| Voilà pour le maisage. M. f - 
désir de rencontrer les officiels de Ibourin recommande de recouvrir 
la Chambre. lia façade du quai en béton. I.a

La rencontre eut lieu mardi soir, seule réserve faite par M?Sabourin 
.es officiers n’étaient malheureuse- a trait A l’extension du quai, qu’il 

.i..< vous ci in oient pa* nombreux, la convoca- croit devoir être ajournée A deux 
(ii-onim.i < - émigrent * le* t ion s'étant faite diirieilement dans ans, étant donné la politique ae-

nanger les poilu e a I usine et
l’étranger, s’il vous plaît. Ils e* -, . - \ ,, : . t-tviN des mo- pablc comme on lavait cru. pour realisation dans deux ans,
ÎÔÎm’lcé'c. .|L intcnnÀiittire,. c, L’iiiRcnieur lut les passage le • est .lo :j«) picils par 80. Ccln per- 
11 |r> coopératives! phrs importants du rap]K)it * pi il inottnutd accoster un transatlan-
Lo-rinucmcnl. le ................ nient in- >;«■«•« l'enter nu ministre et tique que plus, ,\ la fois Le prix

, l ilcvmit être iinVédé il’un M 11 ,,‘1 LiUmt. pas plus pour desnr- <!c cette extension est évaluée à 
élan île pn.spéiilé agncole. Mais, "icr même les tenants les plus n- $2-10,()(M).
u‘ 1 11cz le! chaînes du développement de notre Le rapport contient de bongos

s'il 'était permis il» personnifier PorL. . . suggestions «,.mut aux dépemlanees
r-igiieulnu’e «le notre provinee, et '<».<•. quelques notes prises au ,lu quai: un hangar en forme < é- 
l'. notre légion on pourrait vol pendant la leeture de ect ms- qui,jtc dont les côtés auraient 100 
i„. ,,,’elle itietiit de faim sur unUrurt.f rapport. pieds chacun. Ce Imngar cont.en-
7 ,| . 1,1,:• l'l'outez la plainte de M- habotinn demande de en user dra.t une vaste abri pour les mar­

, / j ’ » ; ]., la 18 pieds lo chenal, qui a été creusé chondiKcs, un compartiment peur
1 Mes11 Cultivateurs sont écrasés U 10 pieds et qui est peut-être un |» fromage, un bureau pour la 
le taxes. ,|ans bien des cas le pro- l’eu embarrassé, ( o ereusage don- ( anada btcamsl.ip et une salle!(* lave*, dan* oieu ou.* (..(* n ju/- m . . . , . . i ,,, „it de l’exploitation laitière suffi, u-nut une prnfondeur de 27 pteds d atUmte.

eine à rcnennlrer les exigence- demi a tuer haute durant les Cette bâtisse, 
1 I " ... : .....f/i.c I\n I VlftVirPM 11- Mil fillfll #»n 1 il

avec lo rcvêtomc.t
I P(‘ine .1 !' iYlVi-ition toniint par- niarées ordinaires. Les navires ti- Mil quai en béton, deux choses a
r * nnlitidiie do I I guerre qui rant 25 pieds d’eau pourraient fa- faire immédiatement, coûterait tr'i, l' , ne des Virofiteup-1 cilcme.it se rendre à Chicoutimi, environ 830,000.
1 ,11 . e.Iron- Supposant que le chenal est un peu M. Sabourin dit qu’il espère : rpartie il la politiqu< de- 1,0,1 ' .r, M Knl.mmn r,remise lebi rénliser nnn bonne nartie de . S

;'r ‘boâû-»uV même. e>. effet, i:x mot w prm.ic1 ’* ,,u ' M - “ 5 . J ' ..j . i article la voirie est ici un régu- Les personnes qui désirent faire corriger leur nom pu leur adresse 
■ mm ■ nousMr■ • ' '*■ • , i0 rc3tc ,qi nc va pas lui-même assez tels que publiés par l’Annuaire de l’an dernier sont priées de s’entendre
hten- qui entravera fatalement tout le reste, «un. i immédiatement avec la Publication Régionale: le meilleur accueil les
,le- Eue. L’HEUREUX 'attend.

_____ . urin . ; .
*, . . i rempli, M. Sabourin propose Ici3-5 réaliser une bonne partie dechemins' 1 * - - - • 1

Ne
les fil
la recherche
frftP#mnt3»ît rion^^iIsL]>artont pour I chenal, qui est do 300 à 500 pieds. I coutimi. ^ ; M
np 1 * Dans les parties droites, lo chenal De son côté, M. le Dr Bava ,
( xi!1'Viliivîiiciirs ont rmvéfl dcsU uno largeur de 250 pieds. puté fédéral, s’efforce de faire 0 -
f. L * • nrix mix do ‘guerre! rapport comporte un creusage cuter le plus tôt possible ces travi : 
terres gro.*> I • \ 1 . , . __Eirt ou ruwi vorrrna nnnr ro fiiK» Lon I itrcmnta. Vomi esoéronR nue f iterres gros pr1*» ^r!Xvcn(jrc |currido 23,600 verges pour ce que l’on urgents! Nous espérons que f *

p^uiHu ml. » ,fc "'.r'" - rt; S’K? w—d “»Bonnablo: leur foin s’entasse devrait avoir, «clou M. ba-jsuccèa.
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Servante demandée I E TILLETON D V l'ROGUES D V 
SAG VESA}'’

Uni! servants tr*.uv.-liiit tic , c" "l COUSÎllB HCllB fît 

;if nloi on H’ailri'ss'inl mini1 I
à Edmond*D1 EDI I!, Hotel H' l-j 

il levue, Chicoutimi. urfksBMflt: L /'•>
• .1.11.0. D. .-J21Ü I

*■ Jr.?.'1 x 
I Lls

cousine pauvre
! :
j{

• •

V

ci

M

ir.

1

Hi

’«JUVELLE INKDI* »*

Servante demandée (Par Gabriel (TAzainbilja)

On avait- dé«*idé do partage! h
Une servant munie ric rt nbona. Grand’mère, en arm
•. trouverait de 1 emploi en L jn ( linpagUe# , !. a fille me 
•easant à Mm*; J.-A. Mcrcior, |-^ n n'ftVait pa« trouvé#cu* 
i•1 Lïibreçquo, < Incputuni. | lomcMit la petite Thérèse, A qwj J

ce a
cl rodantni' ne
J.n.o O. 3233

Argent à emprunter
cadeau Gait do 1 iué niai au i !*1 
jolie* Simone, 'on autre p* * ,r* 

(pu • tait vcnui pa >cr 1 *‘P • 
midi. Et le sac, un beau sac bu n 
ficelé avec un ruban ro-e, "•po-an

sur un gué. id n ru -I On demande à «mpjun- - - - |" J, V'
ter une somme de $3,UUU.UU 1( i;nj> l|( roll , ,|, inin- - t «l<-
à 7% d’intérêts, payables ‘ ont par leur Imr-
s^mi - annuellement, s u r ,,,„,j,,,. dé-ordre, la tin d’un m -
une propriété de $6,500.00,1 t c|U«; goûter, 
située dans un des plus! ' «•" • 'l»i

( ■
. *■. — - -

1-' ; v i . \ \ J JS

■' M:';-

«.* I» ,,;ilo Ionduleuse piuirie Utiidicmnc. otaibeaux cjuartiei • 1 n< i
S’adressera nos bureaux I iitlin. \oi. plu~.« ur

ou écrire à casier P. Chi-lf,,; ,, .» uéct pourtant l< 
coutimi, P. Q. |délabré, le long <hi<iu* I ’alignai;:»

1 phisieiu>biniezjjeints en vert. < e~ 
sur l'un de res bancs, dont I héiv o

À V^nrlri31 U1 Mmotie avait pris p »
** VvIIUi v I |i* >ac I it tran porté* avec* tou

égards eonven d les, et chacune, en

iifiilife. fl !■ .'ét —

• • i* i > »*Si

«• V

;:s

DlVEliS
M. J-otiis .lallwat, de Queln'C, 

accordeur d’<>rgues de la maison 
(*asavant,a pa-^é quelques jours 
ici.

Al.JUfosairo 111*!K*i*t est de n‘- 
tour d’un voyage d'affaires a lb 
l ei val.

Dimanche dernier, M. l'abbé \- 
Trot tier, nouveau piêîre. a chanti 
la ^rand’iiic—*o. A celle oreasiiui 
le elm ur »!<k l'oigi.e, i îi a profit' 
pour exécuter une messe en ehant 
i !e *‘S !e.-me*
I )i r \ u r

M. Jo.-eplt «I 1 bahl Duel.e.-nc 
ni ut ont r ; 11 i i ; /•> pour aller « 11* 
!)!ir à .Jonqtiièie.
A« ii»5*:xt

Le !0 dernier. Aimand Malte! 
âg«* de Ht nus.enfant de.fnseph Mar­
te! fait casser une jambe pat
m cheval. Ipetil nialheunux 

• * t i n I <>i*.i r voie dt miérison.

Le commerce île coupons
et d’occasions ‘ jobs”

Notes locales
t^ï:-

, MSI!

u. P MV V. v \

1U*:mmu :.s ^
La lai ni! \n^« rs,de ."•t-Nar.aire, 

remercie • inrereinnt Puites lr- per- 
>oiii:( s qui lui ont témoigné de la 
-\mpaî!iie à l'occasion de la mort 
de AI. Xavier Angers, 
l’ont i/Ki kopi;

MorereiÜ, Al. <î Mme .1.-11-A. 
Dubue. Aille Alarie Dublin AL

La plus accesslbïs ans petites bourses
Vov.lcs-\ou: vour piociuor à ).o : m -rchi, »lo l'i-idio.'.r.?, du 

k, <!;: chaux.ni, éi: tweoJ, du coton, otc. Aiics chez

S A M UEL D E G A G N E
219, rue Racine (côte Bossé» Chicoutimi

Téléphone Dubue 604
Av 2-K.i.r, ut à zui\: ici . 1 r\ tl’occar.lonz de SAMUEL EE- 

GAGNfî ? C*23t v.Auir :/, ir.er.cillciz: Quolquos-mia en raffolent 
ni plus r.i xcoirr.

I \ot. c ta' ac on fouilles: poux quoi ne pas l’achotor chez ce­
lui qui o.: iV.t uno s* é:»alit§ ol q îi pout, per conséquent, \oi 3 
Ycr.dro i n oilleur ccmpto les nioilicurs tabacs :

DEGAGNE
i <1 . . c visitez-vous pas inacnsln île Snr.ui! Dozagnâ ?

Une simple visite, ça ne coûte rien

l*„c umiv'ii tns confortnblc et] vu .i<- I '*!• ra ion 1 ••
, bien finit. ; “g : "" U?,lu 1 ' '

• : ■ ° :/s >}{":'• pr*8[p,vj i■, . ait fin,i.ioixi
. „.. : ! . n. I ri - beau ! j t . , i,, i

. •. ten qui oinprisonnaiot I
r c O* « i land 90,1 \ :n

. .. i m tat, ù vciidro ou à|cn«« d’or l.-Ri'n...... - •
1 reines, oïl le .*■ »IeiI, ap av .

■ anger i • un ci J • h cnil • I .
'oudition» Mvan'a^'UK'S pour 1* I ^ j.. \ < riait s»* jouer par niorncnl

tout. I Mile avait l'air é-ervér, f i i •. ; • ! * . .* (
Mlreafé . PHASER, bar-h ra i «u »fouvn ni can

bier «y, ruo (.'liicoutimi-1Dili ui. ril <- ' ■' ■ '
^ 9 A | m . d clic, tantôt coin n i

surprime, i ;. n * I i : i * •• rniunie ri \ * *
J.O.O. D. *l l.t I u n» sorti1 <1 I'*.’»' * Il » . i i

c* t: il lout I v (lin a* un lieu * U
T4I. tinK.-lJuébco lii i\ et un j >’i moiivemcni « le têt

Uuroau 3»f» licence 357 11* »i>a f " V #h r le- bunch-
q j» i j.j |a une iobe Hanche, n, m

ALFRED LAMONTAGNE'1 ’ iv ■

SURE1 U contre
Johnn> Freeman sont cmbar-J ap l’éducation la rcviio requise 

; 11» s à Nc\v-York, pour ! Europe, 
i i m >n 1 du paquebot Jji /mua .

INTÉRÊT ELEVE
Plus d’un homme a perdu scs economics 

péniblement amassées à cause de i’appal 

fatal de l’intérét élevé. L ue rep>e saj^e 
dont il est bon de se rappeler c’est celle- 

ci: Plus l’intérêt est élevé, plus le risque 

est iirand.

ARCHITECTE
lig ire i*.t iligenle et fù '» la
tiré* r.’an une crinière <!i:Yuiu

.clair, accusait de huit à i uf n . 
Dijtliai «. l’AModation d«i ArdiitccU» ga misf> , p|uWt

d. I* provmco ilo QuCbrr. I .|. |i . ux rnl .!<• .(<•:• I••!I.> . • a.- it
Meo.br. d. rinattlul Moy»l Arelu-I # ^ p,,.

tœiM Ouuwliun*. , V). -, „V;n. «ni -t..... M -
Edifice Banque d'Hocneiaga. Cnicoulimi | .•nnidr.iii *»:. i-»îiir> im.- . .

|. a. o. D. sias. " "

VRE M»u-
(!cy Chient et 

ton le* nourrit

Brousseau S Groleau
Comptables Licencies, 
Syndics autorisés. 
Comptabilité de toute aor-

t€' , iOrganisation de compa- | AI 
gnle ou aulie,

Auditions Municipales, 
Faillites ou Liquidation.

111, ruo St-Joseph,
B. 2923 Québe»

Or Henri L. OüüAIME
Rue Racine, Chicoutimi 

SPECIALITE:
M G «i OIES DES YEUX, DES OREILLES 

DU NE2 ET CE LA GORGE.

le Dr Duhaimc est ti­
t il«;ire du département 
ophtalmique à PHôtel- 
Dieu Saint-Val lier, où i! 
tient son bureau tous le* 
jours, de 9 heures à 11 
heures, excepté le dix ian. 
chc.

Le Dr Duhaime tient son 
bureau chez lui tous le* 
jours de 2 à 4 hrs p. m.
D. 2353

Son p-tit bracelet d’nr, sou b 
l?i n . lier (!* < (-ra 1rs im i.<nine 
n orn do faut ni pr*x i
\ ?cs délicafcs oreilles *cinh!:i:< i 
t’.tcs'c* uno coquetterie i xi vi: *<
I m ,’n mobile c\j#n ss’ou de <1« u> 

y i x vifs i * <1 'i* i ta t j .
I )<*% deux :dl ttes, v '!« :ui l 

lèse s mp!* ment ota f 11 ‘Voa ! c 
,» lu*i.*» prconte était la cou-- 
*• pauvre.'*

< "était du moins ai si, depuis i m 
I zaine d’années, «pi* les ét que :tit

• nxiiide. Alun* <’• ergnac. in*‘ n 
r«* Thérèse, et Aline l’oini/. m. mèr< 
ie Simon**, étaient Sf.ir. Tou­
t s lieux s’ctîiiei » n. . i ; * u 
p.’G <*ii mémo tem;> «lan* «à* mn 
I < ns *!•* fort une tre analogu .

( îU'Mgiiac «'laii im * ni«*m , * t 
pari i ci p ;ii à •’< - «*nt n pi * j »r* - 

ère-J. AI. i>*)iiii/«»n était vagin - 
n nt avocat, niai plutôt hninni* 
la inoiaio, muni (l’une ai-Mire per 
utnulîe (pii lui \en: il *!** s«‘s p* 
.•ut-’. <’c ]*‘.t capital, «i;tre m
a i ipii p *u int* lligcnt et une f( ni- 

u éc.moine avait rapMen ont 
n uit*.! nis, l’avocat amateur était 
i* rt, * t Ton avait beaucoup plaint 

veuve. M. Gurgi , lui, •
• • a ns n t nt i : t , lionuèt.

U . avai fait d* i * -
S blés, 0 ir les i*:p ;«*pi Les UUXtpielI* S 
i étint inlére-sé. a.!* ii* s d( l«*i r

DÉPOSEZ VOS ÉCONOMIES 
A ON COMPTE D’ÉPARGNE

ù la

Banque de Montreal
Fondée il y a plus de 100 ans.

\r i vr Kc.xor.AMt 
Les i : : i \ aux prélimina res au i ar­

, . . • - ! -
. en» ur> emploi* i *i. .. 'lia* cen­

taine d'ouvriers dit-on.
1*10h n.mn MAitiA*:;:

M. et Mnu \ al!* iattd, de
t * i eoiit uni a’ u * : ' pour I»* * 
juin, le mariage (h* 'em* fille Germai­
ne à AI. le Dr Patiick Tremblay, de 
S; .I*»~» pli *! \ set f. > «le AI. Geo!'* 
:«.- Tremblay. *(«• ( liicoutimi. l’as 
le faire-part.

M. .1.-•iinon Aliehau*! (pii de­
nt Hébert ville vient <’•

léiiténager à la Station d'iléberi- 
villc. Il était à t liicoutimi httid 
dernier.
A i/li* »u: N'iixt \u:

Lundi et mardi, les élèves *!<• 
l’Kcolc normale et du peiisiorniat 
ont célébré la i* t<* «!*• AI. le I rin- 
•ipal. Aluni: après-midi, grurieun 
•aiae à la pieîle ont assisté plu- 

sit q ^ :• ■ c u - élève- et uiy'.1'*'-. 
A L.\t» î inurn:

I .i famille (Gagné remercie cnr- 
balcm'iit îe< | ruse finies (pli lui ont 
éiuoigtié *’** !:i sympathie à 1

par son âge et qui répond mervei - 
Jeu.- ment â l'avidité «l’un j«mue 
cerveau t*/Uî eiichn a se lamili.i! —

i

— Mais oui, petite mère. .!*» Juj 
ai même «lit qu'elle pouvrnt pu u- 
dr«* la })* t :<• peittme ou rien du 
tout, bllea ehoi-i la p fit.* pomme.

biles vous rapporteront un intérêt raisonnable
et seront en sûreté.

Ill 'it « : deux expression* qui ef- 
f l’eu: î» ' ne tl ém iticieiis; choses

bsunhxs, impn-sib - . irréalisa- 
t r* al- -traltenx nt * t (pii poiir- 

I i u joli* : î un r îe -i journalier 
d n i s : i iig(*ine ts de «•** monde! 
Si .1 »r e « !a j. r sse moitié.

,( « j. t:* t une f*»is pli*'* dan-5 I»' 
b au papier blanc la fillette soi-

N0R*a1ANDIN
Lactumeh ,v ;

Le* D mai. .heeph-t harles-1 m:-
gène-< îérard. enfant de Ilonu»* La 
liliorté* « t d** LlisaLeb* l*iset. La* 
r,; n : ( !. 1 ’ » lté; marra xi( :
Willi mine Houc':a.»!.

I. même j«>u x .îo- -p!i-l b .l* 
Féli enfant de i.mrn Grondin *

i*U>e n* s*i-rra *1 ns un sac mi
ae.n qu'el’e avait apporté, et (pu 
i (!« : •*...! l’air d’ ne petite darne. 

I* <V « . elle, p :t g mtiment son 
,» la :un n . alla «’ïrir des boti-
I» ns à sa "m'id'inère. è sa tante, à 
. <•. i ’ nt
l«* sa cou • :

t u’est c que t J recar* les ?

de .Marie-Anne Marne!.
!*V*î: Grondin: marra*ne: .lu!.** L»
tnir*. 9

Ab' jour, Alarie-GillM*; :•* <n
fan' * Adrien S mi ni « ? de ^ von 
n»* ( . gnon. Fa :•»m: Kugène < !.

n Diana G n<>n» 
lr 13, .los.-PauVAtne n !, t 

«!** Leopold Dulord *d
( r joli æitce, ht. Il me scuH M;,rir.Desneiges Doré. l’an. 'n

la.bl « i e je n*< a c i < eu comme cell 
Prend -! ti l 'riiérès(*.

- >h merci î T ons! «*t *‘<* jaune
Li-b iv. il es! « ai * ux.

TaérèM* t>i* le jaune. L’ope-
r rompue par l’urrivé*
, | i .ipagn-
( j

.h j n ** cpie vous offrirez de
b

ENTREPRENEUR 
MARCHAND DE BOIS

Manufacturier.'T'! Construction do maisons 
' ' (EN VILLE OU AU DEHORS) 

Fabriques de portes et de 
fenêtres

SPECIALITE: poteaux de vé­
randas et d’escaliers 

Assortiment complet de 
bois de plancher, de bois 

à finir, et de bols 
de charpente

Nos prix d<fiecl U eoneomoM.

u t" c, s étaient heurt • a d* s a*- 
den.8i’iiprév . 1 i -IB »ii :

I a • Pri de la mo'-1 1 •• !<\<ut * d
ié *’•• scs écor. unies *I**nn*u t • - je 1 une tonnul s : :> * LM;H
acte. Cela lui fai doux fo‘« I ml , Simone y • ' t 
noii - : mais Po m p II • iud
éreusemert,lui attribuait *ii\ f* i>|é 
lus. Il était t, lui aun si, ofli- s’ 

civilment classé comme inillior*-1ar c un* •» : 
nain*. laissant à >a vctn«* * t à a|p‘*» 
fille, <*n réalité, une vingtaine d* |ei *m
n 1 lolle t •

•))ur établir eut r le» <!**ux ui |l:\! 
me différence *!*• situatioa • * * I V.u 
nette, *-t à justifier ccs appellation Ign ait le 
|o riche (it dô jxaüviv dont leur Qu it d

pour les désigner t«uitcs deux. lu

j(»u: *■ chatte 
Les renier 

*•1!*'. h tait
cette cîifat.t

.m L:.chance; man a*ne: M uic*-
\nna Dulx»r<!.

. Maric-Blai hr.-J lid
\cliiMi* ( barre « r «*i *1* 

Sel elling. Pai ra 
Pat ici; •'sevill**; marra'ne: i‘« • 
.!(* 1 *v i ' ifior.

M i,m\ enfant <!«
( * t « «• -far

I
Ml

Mini* *»*.

!l
dire *iu

\ »*
« »-tiMme Ihémizon. ( et h* veuve ai>* savouré *I« ux, ***•’ 1 \

1 * ........................... Ile

ni ’ . l'a’rra » ; .I*jm*i»:
: C . i a Fnioïc 

anne- 'Arc, ( - 
1 ot\ n et de l{ns •

< ' me. Parrain: M il v Di • 
ch* sue: marrain**: ( élina Grave!

Même jour. Aïarie-Bernadett 
mfant d*’ Antonio I rigon et d 
\I:. x i.* Noël. Pc.rra**: Joseph Fi 
i*.n; marraine: A:', du Lefebv

P*. h or*;* i ment «*i
* : t TJ . n a- I*o in et *!** (’«VI
loi .lier. Parrain: (t orges ( loi:

1 •
Le 1N\ .Lis.- i<u::’-Adrl(*n, enfui

le .i* • ph Da bi » ‘ et do Pose 
\ i : n Lapointe. Parrain: Attlmi 
Daüaire; marraine: Rose Pelclmt.

M i- j vec vente et i"1*’ ce qui »'-t 
beau et bon?

î n lisant HUn <!«* mci.
Ich parent- • !• ni lcront qu' 
n** |suivent priver pins longtemps 
leurs enfants d’une !<*ct.ure au—i 
.•» n.\ : H 'i intéressante *‘t au* i 
attrayant*'. ^

O* numéro est nhondainu eut 
ilhiMré «!«* *!«• -:n* r*'pré-«*nlant I* 
hauts faits <l«* D*i!lard et *1»' >
co'ii|lagnnns (juv nous félons en 
, • • mois. » » ■ * ! • 11 aeenm-
pag;v's de récit-- appropriés <îc- plus 

• . I • • ré v*
poursuit <*t gagne en inten t au fur 
**i â un sure que son intrigue se 
développe. Il faut aussi lire le 
résultat «ht * neours !itté*fliro or- 

-»• ot « nusine Fauvette, qu: 
i emporta un tr<*s grand succès. <•! 
le premier travail primé reproduit 
,I:ius *•«* mmién». On y trouv ra 
a li te *V* -12 (••incouiTeiits dont îv* 1 
trîixaux* : un ut primés Dîs ment nuis 
,n*o:i:u r ••.en! publiées en juin.

| L*« x ! * t:Gp ne nré e beau pav* et
- I ». * *

Ln p» éi 111 arrive «*n coup de vont: 
“Mathieu! Wux-tii laver trois ou 
quatre chemises pour trois pias­
tres ?

M îi bit n ûr, et tout de .suite, 
I h! bien, il n** te reste phis 

q i’à chercher l’idiot qui vendra 
te payer c«* prix-là ...

il erre à vendre
bt) arpent* «I** terre à vendre, 

lionnes bat . prf • du village, «!c;
chars électrupics , t de la statioa

• F* !.’ S’adresser â F. S, 
MI-N Mî D, St-Paul d’Abljosford, 
(J lié.
17-21 mai. D. 3222

: erre à vendre

-uni • :<• la m *: t «i** Patrick < ri*’
Ex vtua;

Al. C.-ll. Ib L-vit, ag» nt général 
l ,i I)■ ur i • h »s i/c-s /> ' f e 

Du.curant . Hull, était d«* pas.-n:j 
•i ville la semaine dernière.

Al. Sabourin, iiisiKicteui * u mi-

i t ii-ia i• [i t» aict ion (io- part ' 
n*-*j es trouv*»ni aussi leur place 
d .ns , nuîu«M’o. Ajoutons !.; gr; - 
pliolo? i i. 11 coiicour* meu‘U( ’ d’un 
genre i »i«l i «aiveau, une fiera» <!«* 
bons îitigs et d’historettes. En­
fin, !es s«»izc pasgis -*»f:t â liie.

L'ih <t'( H t u «.(lie â tous i n• • - ’ - -.............- ------7 t (

i'm* •’« * Travaux | bli • I*- alion . i < i t p » al ur !* s « » ux
m*iis . . \ •. an *•** *t . ap a c* * n .:tux a pa>sé *|Uehjues jours à t hi- 

•nutimi, dans l'exercice de m*s fou - 
‘ inns.

Kl i{*u*K
Al. Johnny 1 Mc nan, <jui (I; t 

parmi nous depuis près de tr.« 
:ns. a lui - *• t iiieout mi d m c!r 

Il >*»*M enibar^jiié hiei i>•» mi .

J.e : ! * unes ;>« c aux v > vr*u t 
par ! p«* •{•* I* s iuitn ':«>s «7«* juill* t
i » « i a* *ût P. 23. pourv » qu'ils nuis
envo viît e . , ( t !• u • .*i»ir< s**-

Ijord <i*‘ a . pour «tutu v
chez lui. Le* nombreux am> (pi* 
M. K eein ; * i ** !:* «’ i ' “la t 
sou séjour . ( 11.ci. ’ 11 iiu « lui snul i i- 
tent Imhi voyage et foimuîeut !» 
désir d** I«* tevoir un jour ou I eut e.

M. **t Aime Alphonse De «h i- 
nais, *1*; la Si et *>n d'Ifvhert\ ll«* 
sont \enus passer D dimanche :
( liicoutimi, où ils étaient 1» - h te­
lle Al. Thomas Abel.
A norm

Aille II. Lespérancc aurait à 
louer un logement, non fini a u 
téricur, que 1»* locataire |x»t!mit 
faire finir. Prière de ’entend.** 
avec la propriétaire.

écrits I ibVnii n f,î a rc »mpa ai * 
de •! \ •** u» cii «at.bri — j*«* —.• *
(••lU.iiii : : u : * «’lit. i.’:.«>«*! -
neiiH» i i « gu icr an » * »«1 <• ' »' • 5
sous *»" ( • va*la *( c SI O-'i pom 
l’union p«£taV.

( )*i oeu» u i « prot urci* u: 
numéro .* | *'» ir.» ri en envoyant . 
sous à ID liUu 206. Saint- 
La urent . M«mtré*.”!.

Auto à vendre

A ST-GEDEON
B.M’TMMKS

Jô mai, .k»fi.Iu«Ige!-Ro*x>rt-ler- 
natid, tils <’•* Raoul D.Vet. Parraiii 
«î mirTain*: ^t. (t Mme I.udgei 
( ’laveau.

Ifi mai. \. nn-Marif-Gortriule, fil- 
I«* de Phil ppc McXicoll. Parra*n
et martaim : \ ? c Mme ( .édé* i •,

l’n auto Ovcrlnwl, de second, 
main, remis à neuf, â vendre 
bonne conditions. $00(M pa« ti» 
omptint, parti»» avec délai, .^';*- 
d -esser aux bureaux du Proyris 
S ujuatay.
.La.o.

VI EST DE PARAI Tl: E

,3L’Oiseau bieu us m i
AllONN ilMF.N r : ». « : \

et. t ;• 1 D;j reste, «lit t»« •
lait pa-S a*l»liquor pour sa fille. l’a> Idéclara les avoir î:*• *ti\ * f'»'i ,nI,>*

, él Péj to pros pi 11 I
n’avait été* sacrifiée. Les concours
pi'il fail d( pour vivre, et pour soi -, - aTC^BIFPF

rai'croi’her aux marges d*» la haute | N,-D, UC* LAlt aKILKl»

A vendre
vie, on les trouvait d*» droit»» et do i;N visitk
gauche. l*t c’est |x)iirtpioi Simone I M. « t Mme Oné-ime Trend Ray. 
était mieux mise que Thérèse, de Jonquière, étaient * . visite «fi- 
Cell*»-ci ne pouvait pas arlxirer un mancht» ch»»z leur neveu. M v-.o

f 4

ruban sans que l’autre en arborât Fortier, 
letîx, et tout le reste à l’avenant. Dkck.s 

Maintenant, assises aux deux Maric-Gabrielh-Hcf » «' «*. < o- 
Ixnits du banc vert, les deux cou- faut de Pmiî-A - ur t ïa 
sines partageaient leurs bonbons, jet de Arigé-iit.a Lapoint»» dénMée 
couvées par le regard amusé* de [dimanche, A i’dge de deux a.*, 
leur grandTiièrc. Le partage .*•»* Xos sympath *

icniurcT TDrMnV AV |fit lisiez rondement. Comme «*!a (ERNEST JKEMBLA Y f | IliaIlqllilit d»» notaire et d'experts

Pour cause «l’abandon des af­
faires MM. A.-C. Biais «V l’iis 
offrent » n vent » la propriété qu’il.** 
occup nt i unmc magasin et rési 
donee au « >in «les rues Racine et 
Ste-Atiue. un «les nioilleurs past»».** 
de eoiiunerci* de i.i ville. Pour tou* 
renseignements »î conditions d* 
v*nte, s’adresser directement à 
eux*.

A. C. BLAIS & FILS

». Industriel
'Uir.^d -Mcuii i

lustnei j i(,s , eux moitiés ne furent pas tou Exigez partout le respect ^
DJ 2707^ Lut égales. G rosse moitié, petite du français .L*-o. 1). JUn

i Rue Racine, CHICOUTIMI
l. coutimi, 12 avril 1023

Cette revue publiée q ée . I* n* 
pour not -e jeunesse* marcli»* . ra 
ment «h* progrès en progrès. Non 

heureux «ie con* îat(*r cpi* 
d ins cliacnne «1»» *‘'s 1 vraison ui* * 
qiellcs VOitttiu />!>u sc rappia,>eh 
«1 * plus en plus du but que -• »n 
«litcurs m» fixèrent « a l’édita t 
combattn* I* mauvaise !«*c!u: • •
• *n mène* t«*n;ps récrée:’, di *:a;r. 
-*t instruire.

On tec» niait put ou! que

Ihéivin. ; r ; *1 p e* it* < l’«u tV..r. 
L* i«* ... .1* .-i’au’-]ici. -F

s Côté. Pt
Welle ?;«** < ! *1 **:!; mariaiuer^.han- 
n<» Rn il . . f ? 13£
V \ i.t vu::. ;’

AI. ! i io» *i «! D vha’ne, f» : *- 
an», était «le pa -ng- ici au roiumen* 
et mont de la • maim*.

M. Wiif ri*! S’man! ét dl !«» p.*. - 
Mlg«* a M-' ••«Iron.

Mme Aqté.îas Lr.v* ie. est .“lié* 
â < ' I, visite .
\lbert B>iv;n, nmîade *i«*}»?iis ., t-1- 
p:es i n* iis.

Mlle RI. nr!.. ! v. ;

ne «•**s ineil!«*ur«*s telles de fii 
pa 'fis-e <i«* Sf-.l«*rèjn(*. 2(10 acre-’. 
:ivit «•« usti net ion modernes et un 
r v« .» i.t. Prix modérés. ( « n- 

«üti« ns : eiles. S*adr(»sser à I’or- 
dinan ! \ I Ll.l N’i.T \ E.adressepor- 
ci’e: Ab tabetelmiian, Route rurale 
No K”
17-21-31 mai 7 juin. D. 3220

Eleififise d’avancer
« *.e aueu!:eni(*nt rrsponsa 

Ifie •!«•' d*-t{*s « ai traetées par ma 
fetirn»* •> *‘éph:n(? Claveau, ni pa* 
mon fils l.é(»pr»lt! Bolduc, «lit Ind­
ian* ‘ans un billet signé de ma 
ni lin.
Signé— ILnry DALLAI UE,

S!-ALEXIS
I.'-21-31 mai 7 juin. D. 3211)

Framiiclsifirs à vendre
Plant 5 «l«* framboisiers à vendre, 

fruits beaux rt formes, lionne va- 
'iéfé* (Mmn»e riale. Prix s7(M 0 le 
millepie.R» u.^tiq leccnt pietls. S’a- 

• S. MENARD, Saint 
*aul D’AhbntsforJ, t^ué.
7-21 mai. D. 3222

A Louer
Beau logement de ô apparte- 
nts, bien finis. Pour ronseigne- 

: «*nts .‘’adresser à Patrick TR EM­
IR A Y, rue Price, vis-à-vis l’Ecole 
normale, ( liicoutimi.

AVIS PUBLIC

Lirlques j. !• . ■

revue illustrée «*n euuîeur j»
jeunesse .é » nid i » ; I 
ral en notre p vs. Kd e 
de ce genre publié en t . * 
t’anada. Et » e n« .i : i .
pas d’adulte «,u ne r ét 
au moins à une revue.. PL; i 

. me on reç» i 1
bai nombn» i g :re «liffé 
>clon l«»urs goûts et !c que 
(pii les intéressent. Pourq rfi : ! 
no pas donner à l’enfant dont «.).»

w .*i \* r; ( »\ni ";( *x v v 
Tu su u; a I. ] « 

«». Est-ro qt:e tu lui a 
ifiix, coma: j*. • l>* l a va

I « in

! (1
m unie ?

(’our siipéri«*ure, district «!«• f hi* 
u! mi, No-S302-Damc Mark* Du* 

hé, épouse <!«* Joseph-Edouard San* 
val. mnrehaml, «I* .h»n<|ii’èrcs. a 
i î* nîé ce j«*ur une action en sépa- 

* i. u «î(» biens contre le dit h>- 
N*»j L—K*Iouar«l Sauviat.

( dirontimi. 7 mai 1023.
Tir—! s BERGERON 
Proc. «l« la d(*mandc:r.-sc 

! 7 .• i. i au 1 I iuin. 1 321 I

• n I

(*
s
tl

*)

p. rV,\tv'. ' - ÿ.t»vv -à ws'4,4*«**VtbN) ii
Le cicirage tmperm zable

—Une application de cirage 
Nugget dure plus longtemps; 
défie toutes les intempéries.

Cirage à Chaussures
C «E* C/V 1Ê&

121F NOIR - JAUNE - ROUGE 
11KUN FONCE - III. A NC
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VÊTEMENTS

FASHION-CRAFT
Croisé, à un seul bouton, style des 
plus élégants, pour Jeunes Gens. 
Remarquez la courbe harmonieuse 
de ses lignes—la vraie distinction 

de Fashion-Craft.

ULDERIC JGBIN
Marchanderai U eu r 

CHICOUTLMI

»■U
f’J CIC 1& plume phi* favorisé on 1023 que «lu- V|,K* T1* Lur alignée.

J, ** . 1:11,1 h‘s années passées pour IVx-
poriation «lu grain et «les bestiaux iiarkagis ni. Bulli:-I>li;

tapeuse < » «l'agriculture plus pros­
père sans compter tou4 ce rjui |h>ui- 
rait s'en suivre?

< îiCOS CH VN'GIMKNT

1 Québi* Railway, Light, lïc:it 
A- Power < 'o vient fit* changer son 
bureau Vie direction: il sèra désor­
mais contrôlé par la Shawinignn* 
Water A Power ( «>. Plusieurs qu
I "M,<ju ’i font partie du nouveau 
bureau «le direction, dont le siège 
social era transporté à Québec in­
cessamment.

II 1 l :T h A* Il AS

l n p« minage religieux «pii re­
vient dos Etats-Unis déclare «pie 
beaucoup «le Canadien* émigrés 
aux Etats-Unis pour y trouver 1;: 
fortune sont en ce moment dans la 
misère,ear !e eonditionsde vit* sont 
en général plus mauvaises là-bas 
qu’iei par le temps qui court. Il 
\ .« i)eaticotip tie chômage aux Klats- 
t 11 is en ce moment.

i1

ii
I 11 ' I 4 1 ■

Rouit r Law. premicr- 
ils. w nt «le donner 
• >ur «i *friut de santé. 
«• «pie I,ord < urzon, 

. i aire < I* s .\ Il ni— 
siKîcécli r.

c tnatliens en Europe. !.«• etnunien-, . . , .
eemenl de la saison est bon et Qué- 1 11 ingénieur roumain, passant

».

L\ dé 
tiniver . ». t

* Do
nv

t iC* i!‘Cf

Law est 
comme 
lors (le 

*, avait 
général,

«leux ans

\W

rereinna ni :\ Montréal, a r suseitî 
l<* fameux projet d'interrompre lu 
passage des glaces nrtiqiir' entre 
Perre-Xeuve et le Labrador en 

La fête des arbres a été célébrée <,»n-truisant une digue de P milles

b< «• espère (pie cela durera 

X(»s amis u:> aiuiiu;s

vee éclat au terrain de l’Exposi- ] 
neiah

«minutés civiles étaient présente 

L’f.stai uation* i:n im:hsï*i:cti vk

par t rois quait de mille entre e« tte
lion Provinciale, à Québec. lav rI Continent. Nous ignoro.

jusqu a (pie! point l’entrepris** est 
réalisable; mais s’il est vrai, r-ommi 
on le dit, (pic la construction d« 
cet te digue aurait pour conséquences 

< >n i.’vtcnd av.ilr . 1«■■couvoit un 'I «<»u ir !<■ rliiimt • l'est .<•<•-

i w 1 k«t/

Notes locales
lh\s

M. \d. Cïirard, de Laterrière, 
est décédé hieraprès-midi, ùl’I Intel- 
Dieu St-Valier où il avait, été trans­
porté hier matin. M. Girard est 
tombé malade samedi.

Nos sympathies à la famille.

I nnuguration
L’hydrovion delà station de Pri­

ce Bros Co. est sorti pour la 1ère
•ompîot dont 1 objet serait de yen- 
•( t*; er I«* gouvernement soviétique

quo - et de prolonger la liaviga-, fois, ce matin, 21 mai. 
tien en hiver on ne perdrait ni

M » 1 av. nt pro-
Pacte de ( *iirîoisie d*

liton. (;UI nus un

le Russie, de lui substituer la mo-:v,rl m .son :lW‘nt îlPI jrn_ ! -1 u moyc n-âge
« i*» *

(il!)

rai 1

:• la disposuion du car­
: )i .** i r ! Ictr y i hornt m !

r» ■« . ! i:.ç: . **V«ms pou­
rri de In ma part (pie je 
jours cette politesse, en 
ii’il ne sera j>< 1 -siblc, à f 

(Miel gentilhomme de ce 
i> le domaine public ou 
désirera voyager de cotte 
••n*. distinction (le icligion 
rance, et une r n eiilmds

chie, puis d<* restaurer la mo-; hi question. Si, par exemple, j Au moyen-âge, bien des gens a-
ehie des Moetfzollern en AI!«•-; 1 ' ’( avait commencé un mois plus vaient grand culte pour les filtres,

n IPJ ». ce ne sont pas les ha- j *n p(m (|(J n. cuite ne serait pasor -gno. I ne année de 17ô,tt() hom­
me • s rail à la déposition des e ms- 
pirateurs.

< M l II NON

1!«

ÎCIMSCUS
(-t bi 

nt« n a

• é I •

i1:
moi

lliîf (

\ î! '

I/lion. Ernest Lapointe, ministn
de la marine, a fait dernièrement une
causerie devant l'Association «I
la .let mes se libérale de Québec. L
a «lit entre autres choses (pie le-
partis politiques sont nécessaires
à la bonne administration du pays.
4 (•>! poss;b|o (*t même probable,
mais à la condit ion (pic !'(»n ne fasse
pas du paiti l'objet d’un culte fana­! I l'Illlîll * *. *| tique, mais tout simplement un

bilants de la province d(* Québec. | 
n t- ceux du Saguenay, du moins. 
<pii s'en seraient plaints. En sup­
posant que le barrage coûte §ô()(),- 
dtl'M'OO, est -on certain «pu* cette 
omme ne serait pas couverte en 

..'o années «le navigation plus avan-

hors (!«• propos: l’eau (pie nous bu­
vons est horriblement chargée de 
toute- sort«*s .de choses!

Lorsque vous avez un GRAFONOLA 
COLUMBIA dans votre maison

il est facile d’amuser les amis qui voua surprennent par leur visite inattendue. 
Pour les égayer, vous n’uvez qu’à leur jouer des disques COLUMBIA qu'ila 
n’ont pas entendus—par exemple des chansons les plus nouvellea —danses 
enregistrées par les meilleurs orchestres—extraits d’opéras favoris.
Avec un GRAFONOLA COLUMBIA et des DISQUES COLUMBIA voua
pouvez jouir d’un véritable régal musical.
Voici une liste de disques que vous pouvez certainement ajouter à votre 
collection.

Larmes d'amour
Pourquoi veux-tu briser mon coeur 
J'suis vaseux 
Une canne et des gants 
Ladébauchc veut divorcer 
Ladcbauche en partie de glissoire

enrégietrés sur des disques COLUMBIA fabriqués par le nouveau procédé—pas de 
grattage—pas de grincement.

Grafonolas et Disques

J. F. d« Bellcvol 1I E-7903
J. F. de Bellcvol [ 75c
A. Deamartenu I E-7906
A. Deamartenu J 75c

Flzéar Hamel 1I K-7*>07
Elzéar Hamel . 75c

jKV

(»i; « «* sujet .
i parler. Sir 
:« bien gagné 

>i i:t cci tailles

Excellente nouvelle

..!! 11 ‘j11^ î instrument à la disposition du ru,! .
«!* f est-; des, • a jM sojn (j0 S(l fr «!<• : Pouvant trouver do local pour-et unie .*• eph Boticîtard.

1 min.-f r • i: *. ?■ ou*- u'en v<»ul« i : is
pllIS (|il

A ST-CYRIAC
M. et Mme M «'ridée Girard, 

m.ircliaiul étaient de retour lundi 
d’une promenade à .Jonquière. les 
1» de* de M. et Mme .îeaii-lLiptiste

---------- j ( ;»rard.
Mesdames, mesdemoiselles, vou-! M. et Mme Adélard Girard, de 

1cî!-voiis acheter un beau chapeau,IJonquière, étaient à St-Cÿriac, «h- 
dernière mode, à réduction? Ben- ! manelw
<! z-vous au salon (!•* eliapeaux de* M et Mme Arthur Bouchard, de 
Mlles ('laveati, Av. Bégin, no .*17.! .bun|uièu\ étai<*:il les hèles de M.

AUi l.iOü ; i ion 

Le j) »t : de. Québec

-i ir>.
( ( t. aux pattis; tuais i!

installer leur salon rue Burine, ces 
i demoiselles «»nt décidé de sacrifier

M ! Tl* Bornéo \uiie(, de ('hii-oii-
en ie passer une quinzaine

:aut ,1 entre non j(. la balance de haïr stock de chapeaux j d join.- «'an sa famille.
•mbic 11«» v ( i r -partis j>ei ient souvent a l*« !l . au prix coûta ut. 

! .1 .n.o. 1>. 32112
Mme \’v« \1)(*I Gagnon, Mm«

.1 * villi < iaguon et .*';t famille étaien

;■£
'T3

â
imuSf

5Ë

Vous donne

COLUMBIA GRAPIIOPHONE COMPANY. TORONTO 
Succursulo de Montreal. 824 rue St. Dcnin

en promenade chez M. ( ’ypricn 
Gagnon, au commencement (le la 
semaine.

Mme .loan Harvey, de St-Joseph 
d’Alma, est venue passer une hui­
taine de jours au presbytère.

Mme V ve Nap. St-lülain- est 
de retour d'une promenade à Chi­
coutimi « t St-Alphonse.

M. William Démoules était de 
retour mardi d'un voyage à St-An­
dré par affaires.

2JE

*

I Séminaire des

missionnaire, les lils de nos familles 
seront parfaitement chez eux dans 
une société canadienne dirigée par 
des prêtres canadiens, sous la tu­
telle des I'Xvqucs de la Province 
de Québec et, par lino conséquence 
tonte lieu relise, leurs gost.es apos­
toliques seront portes au crédit et 
à la gloire de In nation caiitulienne- 
iïunçaise. Le public se doit, donc 
de secourir cette (envie. S'il allait 
lui refuser son appui, s'il allait la 
laisser péricliter, ne verrions-nous 
pas >’acr éditer cette légende que 

j les ( 'anailiens-Français, n’ayant pas

A ST-FULGENCE

T ’ Heures*,

Teneur ^

Le tabac “AMBER" est certainement la 
valeur par excellence parmi les tabacs à 
fumer.
Seulement 10c. le paquet au Heu de 15c.—et 
chaque paquet surabondant de haute qualité.
Le tabac “AMBER" provient de la meilleure 
feuille de tabac de Virginie.
Fumez le tabac “AMBER”—devenez un 
heureux fumeur tout en économisant sen­
siblement.

J obt iens Irois paquets
V-H.

expérience des missions, sont in-
Mkcinnc d'organiser chez eux des
itiIuulUllü Lu Uii^vl Ou maisons de formittion religieuse mis­

sionnaire. Il y n quelque vingt 
< Suite do la 1ère page ) ,lns ,, Montréal, la

mini de la Catholicité. Ils ont I première eomniuiinilté missionnaire 
établi, pour les prêtres. IMniion ;cniiadic•une: les Sirurs Missiorimii- 
Xlissionnaire du clergé, pour les
fidèles, ils ont réoganisé l’œuvre 
si méritante de la Propagation de 
la Eoi. Mais hmr plus beau geste 
a été la création d'un séminaire 
des Missions Etrangères dont le 
but unique sera de fournir des mis­
sion naires aux plages infidèles de 
la ( Jiino. Tout le monde se rap­
pelle la cérémonie si impression- 
nntc du H» octobrr* dernier, alors 
(pie son l‘Lx(jollenee Mgr 1 Métro Di 
Slaria, délégué apostolique au Ca­
nada, a béni la pierre angulaire, 
entouré de quinze archevêques et 
évêques, de deux cents prêtres et 
religieux et d’un grand nombre de 
fidèles. ••L’une des grandes rai­
sons de cette œuvre, a dit Mgr 
Roy, au murs de son allocution, 
c’est le milliard d’infidèles qui at­
tendent de nous la vérité et le salut. 
Trois cent millions de pilions? 
Eue autre raison, c’est qu’après 
avoir tant reçu de Dieu et de l’E­
glise Catholique, nous avons le 
devoir d’aller porter aux autres 
cette f«»i imprégnée en nous par 
trois siècles de christianisme”. ( ’’est 
donc là l«* devoir de l'heure pour le 
peuple canadien-français. ( 'uniment 
accomplira-t-il celte* mission? En 
fournissant d’abord des mis-ion- 
nnires. lisse présentent déjà nom­
breux, l’avenir certes >e don* des 
plus belle espérances. En autre 
devoir lui incombe, c'est le soutien 
financier de cette «ouvre a|>ostoli- 
«pie. L’on peut concevoir aisé­
ment le prix de la construction qui 
s’élèvera bientôt à l'ont-Viau. Or 
sur quelles re souiees les autorités

res de rimmnctilcc Concept ion, éta- 
blics à ( 'Milton, Tong Shan ,etc. 
Aujourd’hui c’est le tour des prê­
tres canadiens d * s'enrôliïr sous la 
bannière missionnaire. L'honneur 
national donc nous fait un devoir 
d'aller à leur secours. Les autori­
tés du séminaire profitent de la 
circonstance pour remercier les âmes 
généreuses qui leur ««nt prêté ju.s- 
qu’iei leur sympathique appui. A 
la veille de recoin mon cor les tra­
vaux, elles comptent sur un secours 
plus général. Elles accepteront, u- 
vee la plus grande reconnaissance, 
et les dons les plus infimes comme 
aussi les prêts à fonds perdus. L’(

Il est. AVANTAGEUX d’acheter 
chez ACHILLE TREMBLAY, St- 
Eulgenco.

l/acheteur bénéficie d’un choix 
considérable de marchandises et 
de nos BAS PRIX EXCEPTION­
NELS.

Recevrons COSTUMES et MAN­
TEAUX pour le printemps; CHA­
PEAUX pour dames, hommes et 
enfants.
Avons BEAUX HABILLEMENTS 

pour hommes et garçons, pardessus 
de toutes grandeurs.

PR EL ART et LINOLEUMS de 
toutes largeurs. Vous économiserez 
sur ces marchandises certainement 
de 15 à 20% en les achetant chez 
nous.

ACHILLE TREMBLAY
marchand.

Important: suivez fidèlement no* 
tre annonce, chaque semaine.
J.n.o. D. 3037

■ ■ ■ • ■ avendre
Une automobile, Chevrolet, très 

peu usagée remise à neuf,
poir qu’elles ont placé dans la gêné- T^'dre bons pnotis, en parfait état, 
rosi té publique ne devrait pas étie eM ofTo rte en ven te par jo soussigné,

j a de très bonnes conditions. JEx- 
cellonte occasion. S’adresser à Frs

confondu.

Une occasion except ion nolle s’of­
fre aux personnes qui, a l’occasion 
du t’arôme, doivent suppléer par 
des aumônes aux jeunes et aux pé­
nitences dont elles sont d'ailleurs 
incapables.” L’aumône, a dit l’E­
criture, efface les péchés, fait trouver 
miséricorde et la vie éternelle.'’

Combien de familles «pii, à l’oe- 
easion des réjouissances de Pâques, 
ont l’habitude d’ouvrir leurs bour­
ses aux malheureux? Or, où trou­
ver, selon la belle expression de 
Benoît XV, “des hommes méri­
tant davantage la charité de leurs 
frères que les infidèles, «pie l’igno­
rance de Dieu voue; au déchaîne­
ment aveugle des passions et tient 
enchaînés dans le plus odieux des 
esclavages, celui du démon. Nous 
demandons donc à tous, a ajouté

i
V.

u. • j

du E minaire peuvent-elle- coiu|>-l|c Pontife, de se montrer aussi gé- 
fer? Eur la générosité des cat ho- néreux «pie leur permettent leurs 
lapiez Mgr E(»\ a eu sén «le l« . ressources. ‘‘Si quelqu'un, pourvu 
marquer au coin’s de son allocution. ‘
‘Paupercs i vnngolizabiint. a-t-il dit.

Ce sont de- pauvres qui évngélise- 
ront Dans ce séminaire, il n’v 
aura que des prêtres pauvres; il 
n’y aura (pu* des élèves pauvre*, 
et ce sera les offrandes du clergé 
et des fidèles qui seront appelée 
à les faire vivre.”

Une autre raison pour laquelle 
le jwMiple canadien-français doit 
secourir celte œuvre, c’est, qu’ci!** 
est une ((‘livre nationale. Jusqu'à 
ce jour, les fils du Canada qui v >
!ai(»nt se livrer à l’apostolat des mi- 
Fions étaient obligés d’aller »
I er à des portes étrangères. Il n’en 
si ni plus ainsi désormais. . 
i : da-JErançais possédera sou cadr

BRASSARD, Bngotvillo (Chicou­
timi).
2(» av. nu M juin. D. 3183

A louer
Trois beaux bureaux à louer au 

second étage du Progrès* du Saguc- 
twi/f bien éclairés, en plein centre 
des affaires. Possession immédiate.

S'adresser aux bureaux du Pro­
grès du Saguenay.

Edouard Lavoie
Assurances générales

JONQUIERE, - - QUE.
20 av. au (5 sept. D.3119.

des bien* de ce monde, ferme son 
cœur à son frère «pii est dans le 
besoin, est-il possible que l'amour 
«le Dieu demeure en lui.” (I dos. 
III. 17)

Afin d’engager le clergé et les 
fidèles à aller au secours «1 i nou­
veau séminaire, “La Société des 
Missions étrangleras de la province 
de Québec” a résolu d'admettre 
(à part des membres actifs), des 
membres honoraires comme suit:

I—Membres fondateurs: a) Ix*s 
institutions qui verseront la somme 
de $10,000.00; (b) les personnes qui 
donneront $5,000.00. }

A suivre

Terre à vendre
Située à St-Arabroisc, à un mille 

de l’église, au coin du rang double, 
voisine de l’école et de la fromage­
rie, un lot et demi de terre est offert 
en vente, à très bon marché, pour 
prompt acheteur, pour plus d’in­
formation, adressez-vous immédia­
tement à Joseph SIMARD, (fil 
Valérie) JONQUIERE. * ’

J.n.o. D. 3110

^
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Téléphone 166W*^%^

L.-H. CARRIER, ltee
Brisera les records dans les prixpour cette semaine 
sur toutes les nouvelles marchandises du printemps.

Rendez-vous en foule.

VENTE..SPECIALE
POUR PREMIERE COMMUNION

Pour votre petit garçon
CO HABILLEMENTS en beau vécu-

na noir, jolis modèles, très 
élégants et coupe parfaite, gran­
deur de 28 à 35, valeur de $13.00, 
pour cette semai- CSP /***
™.................................... îüüv.OO

HABILLEMENTS en bien bon 
■V tweed d.* différents patrons,

26 àpâles ou foncés, grandeur de 
35, avec deux paires de pantalons,va­
leur de$12.50, pour tfN 
cette semaine....... Qt III

Pour votre petite fille
OC ROBES en belle mousseline 
^ J blanche, bien garnies de den­
telle et de ruban, grandeur 10-12­
14 ans, valeur de $5.50, pour 
cette semaine....... CSP......................... ÎS>3.90

autres belles ROBES blanches 
en mousseline Suisse, garnies 

de dentelle, entre-deux et de ru­
ban à la taille, grandeur 8-10-12-14 
ans, valeur de âÏÏ* P*
$7.50, pour ...  îj

50

Chaussures pour garçons et filfettes
C’est connu de toute la population de Chicoutimi que 
nous avons le plus grand rayon de chaussures de la ville.
C’est aussi reconnu par tout le monde que nos prix sont 
les plus bas. Voici quelques prix de circonstance. Lisez 
bien attentivement. • • • • •

Pour garçons
Bottines en “Box Kid” noires, 

grandeur de 11-12-13 $1.90
Bottines en veau, noires ou brunes 

grandeur 1 à 5, pour $3.33
Souliers pour garçons, en veau, 

noirs ou bruns, pour $4.00
Souliers pour garçons, en cuir ver­

ni “patent”, pour $4.00

Pour jeunes filles
Souliers blancs lacés, pour fillettes, 

grandeur de 11 à 2 $ 1 ,75
Souliers blancs avec anneau, deux 

courroies, talons bas ou cubains, 
grandeur de 11 à 2 . $2*00

Souliers en cuir verni (patent),avec 
une ou deux courroies^ talons 
bas ou cubains, grandeur de 11 
à 2, pour ....................... $2.00

Articles utiles pour 1ère communion

59c
c 
c 
c 
c

Pour garçons
Chemisettes, pour.......
Chemises, pour ..........
Bas cordés poirs .............
Bas cordés en cachemire
Bretelles, pour 25 et .
Collets, spécial pour la 

1ère communion............
Cravates blanches, 25c,35c 50c
Chapeaux et calottes pour 

50c, 75c, $1.00 et .............
Brassards et insignes, 

dessin et frange en or, 
demi fin.... .

$1.50

$1.00

Pout fillettes
Jupons. en broderie sur corsage en

lawn $1.19
Pantalons “Shirting” garnis de

broderie, pour ............. 50c
Corsets, avec ou sans baleines,pour

50c, 75c.................... $1 .OO
Bas de coton blancs.....  25c
Bas fil blancs........................ SOc
Bas soie blancs ....... ..........$ | .25
Gants de coton blancs, 25,

35c .......... 50 c
Gants de soie blancs, 75c $1.00 
Voile de 1ère commu­
nion, $1.25, $1.50,...............$2-00
Ruban blanc satiné, moiré ou taf­

fetas, toutes les largeurs 
50c et.. ... .....................

Lit:

Souvenirs de 1ère communion

.hapeletr, livres de messe, statuettes, médaillons, chaînes et médailles
de scapulaire, étuis pour chapelet, image, etc., etc.

L.-H. Carrier, l -imitée
RUF. RACINE, CHICOUTIMI

O

Avis aux intéressés
S * -

JJai plusieurs clients qui désirc- 
vendre ou échanger leurs pro- 

prîéiés situées à Jonquière et dans 
lélfwvirons, aussi plusieurs maisons

i .*

à Jonquièrc à vondre ou & échanger. 
B<ac si vous voulez vendit votre 
propriété ou V itre coi^merce, vous 
trouverez toujours d«> acheteurs,. * i '
ùV.>vou8 ndrés out immédinh ment. 
I i* lettre ou par téléphone à J.- 
fcilLar Tremblay, courtier, I un*im 
rut* H-Dominique, Jonquiètr.
JfXo. D. 3008

* <■
- . .

PORT-ALFRED

Terrain :\ vendre, 20,000 pieds rie 
superficie, magnifique vue sur les 
usines, le havre, les villages de Ba- 
gotville et do .St-Alexis. Ne peut 
jamais être bouché, et toujours à 
l’abri des senteurs de souffre et 
d’acide émanant des usines. Con­
ditions facile*.

S’adresser iHu-sonneilement, à S. 
10. llAt'IIKV, .”•, rue Su,Jacques, 
T.icontinr ou par lettre a casier 

postal 18, Chicoutimi (.‘entre.
J .mo. D. 3031

Reproducteur

'*3^Sï5*‘Télé phone 166W
Le travail du ' '

U

301

percheron

Le Iroi»ièrn«.* comiimmhinent de Dieu 
dit: "Le* dimanche» tu gurdcras en mt- 

vaut Dieu dévotement”. Dr, ce même 
commandement qui ordonne la »anctifi- 
cation du dimunchc, défend «le mémo ’a 
profanation de ce saint jour, c’cst-à-iliri 
défend de ne livrer aux u-uvres servile* 
«ans line grosse nécessité. NV.-t permis 
que le travail nécessité par un besoin ab­
solu, ou que l'on ne peut, interrompu 
sans mi dommage considérable.

Tel n'est cependant pas Je ras pour 
quiconque accepte plus de travail qu'il 
n'en peut faire et ensuite transgressa* le 
dimanche pour Pucliever. De nos jours, 
un cas d'urgence •-t facilement dressé, 
et l’on manque au dème commandement 
sous île bien futiles prétextes parfois. 
Lorsque urgence il \ a pour certains tra­
vaux, que n'ajoute-t-on pas le nombre 
d'employés nécessaire pour parfaire ce.» 
travaux sans avoir à travailler le diman­
che V

Dieu défend encore aux malin* ou 
patrons de faire violer la l«»i du dimanche 
en contraignant leurs serviteurs de tra­
vailler ce jolir-IA sous raisons légitimes.

La profanation du dimanche, est de 
tous les péchés celui qui d’après les suinta 
IVrca, attire davantage sur nos têtes les 
llénux du ciel tels que tremblements de 
terre, inondations, bouleversements des 
saisons, tempêtes, guerres, révolutions, etc. 
Le repos hebdomadaire et la sanctifica­
tion du dimanche n'oiii pua été imposé* 
par Ira hommes, mais bien par Dieu lui- 
même.

Les résultats de la profanation du di­
manche sont:

1—Pour l'homme, ruine de santé. le* 
repos du dimanche est nécessaire pour 
refaire nos forces parfois épuisée* par un 
lourd labeur.

•J—-Pour la famille. Disparition île la 
vie île famille; le père et les enfants ne 
se voient guère et se connaissent à peim, 
«le la désunion, désordre». Quand les 
parents désobéissent à Dieu, pourquoi 
les enfants obéiraient-ils aux parents?

d—Pour la société: Plus «1«* lien entre 
les hommes que h* dimanche rapproche, 
réunit, élève; il ne reste plus que les ins­
tincts grossiers des intérêts matériels.

Le travail du dimanche se généralise 
malheureusement très vite dan» notre 
province, et nous en sommes à un point 
où la situation devient pratiquement in­
tolérable dans une province réputée aussi 
catholique que la uètre. L’indifférence 
h l'égard du précepte divin s'accentue 
visiblement chez nos ouvriers dit Mgr 
LajHiinte. Depuis l'introduction de l'in­
dustrie de la pulpe et du papier dans notre 
province, dans les barrages du» rivière» 
et ht const-metion des usines, les compa­
gnie» anglo-eatiudienncH ou américaine.- 
n’ont à peu près pas interrompu leurs 
travaux «lu dimanche. Ces compagnies 
semblent devoir submerger tout, même 
h* bon sens.

Dans la province d'Ontario de popu­
lation en majoiité protestante, où l'in­
dustrie est cependant beaucoup plus ré­
pandue quo chez nous et non moins pros­
père, on ne travaille à peu près pas le 
dimanche. II n’y a presque plus de di­
manche pour les employés de la pulpe et 
du papier.

Ainsi lis moulins do la Cio Price A Ké- 
nogoini ferment le dimanche A 7 heures 
du matin jxmr réouvrir A 7 heures le lundi.

Les ouvriers finissant A sept heures le 
dimanche matin étant barrasse» par la 
somme de travail qu’ils ont fournie pen­
dant !n nuit peuvent «lillieileinent assister 
A ht messe; parfois ils se trouvent dans 
l'impossibilité do Je faire ayant besoin 
d'un repos immédiat pour réparer leurs 
forces.

Nous devons admettre que le repos du 
dimanche entraîne certaines perte» de 
bénéfices aux industrie», mais il doit en 
être «le même pour tout le inonde, gros 
comme petits. Du fait, no» compagnies 
canadien nes-fratieniscs qui n’opèrent 
pas le dimanche sc trouvent sur un pied 
d'inégalité dans la concurrence qu’elles 
ont A soutenir contre ees compagnies qui 
font fi de nos lois.

Le public demeure cependant nidifiè­
rent A ces transgressions de commando- 
ment» de Dieu et A cette violation île nos 
lois. Car il existe des lois provinciales 
jHiur prévenir semblable état «le chose 
En après plusieurs plainte», uni
enquête fut faite par le gouvernement 
et cinq compagnie» de piquer reçurent 
l'ordre île cesser tout travail le dimanche; 

j I ils tirent la sourde oreille. Ont eut alors 
recours, aux tribunaux et ces cinq compa­
gnies furent condamnées A l'amende et aux 
frais. Depuis ees condamnations L*? 
mêmes compagnies opèrent A leur guis» 
sans s’inquiéter.

Il y a faiblesse «le la part des corps pu­
blie» et du gouvernement A se laisser im­
poser un tel régime de servitude en pro­
vince presque exclusivement catholique, 
la presse semble liée et il y n faiblesse 
pour elle A ne pas dénoncer hautement 
cette manière d’agir; il y a surtout fai­
blesse et apathie parmi nos populat’on» 
ouvrières qui subissent ce triste sort .-ans 
mot dire.

LETTRE A LA CLIENTELI

EPICERIE"CHÂRCUTERIE
Téléphone 112 — 195, rue Racine, Chicoutimi
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J’ai le plaisir d’annoncer au public en général que j’ai 
fait l’acquisition de l’ancien magasin de William Belley, sur 
la côte et que j’an prendrai possession le 1er juin 1923.

La présente est pour vous demander une part de votre 
bienveillant patronage lequel a pour garantie le service de 
quatorze années d’expérience parmi vous dans le commerce 
d’épicerie.

De plus je vous informe que je vais continuer le com­
merce de viandes et que vous serez servi par un boucher dont 
la compétence et l’honnêteté me sont garantis par de très 
bonnes références.

Espérant que vous prendrez la présente en considéra­
tion et que vous donnerez votre encouragement à un jeune 
qui est des vôtres et dont la compétence et l’honnêteté vous 
sont déjà connus.

J’ai l’honneurde me souscrire,
Votre tout dévoué,

Henri Tremblay

x
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195, rue Racine,
LIVRAISON A DOMICILE

Chicoutimi
SERVICE ET PROPRETE

Des milliers de verges de 
tweeds à complets et par­
dessus à 40% de moins que 
les prix réguliers. Chez 

J.-R.-L. Bilodeau,
163, rue Racine, 

Chicoutimi.

ar icies de
c<

Maple Grove Cessr, reproduc­
teur percheron de grande valeur.
Enregistré. Certificat no 1, très
recommandé, . . ... ...

Dans «.rlains cas spéciaux, per- f3™0**1 ct «“ ouvre le dimanche ù minuit,
mis ,lc monte réduit. lcur l’"rru'tUmt dc 1,eu" .d=-

Parmi les compagnie» dc pulpe et de 
papier qui exigent do leur* ouvriers le 
travail «lu dimancho nous sommes lier ; 
d'en nommer une qui accordent A *e« 
employé» un repos rational do 31 heure». 
c’est-A-dirc ferme «es porte» minuit le

lM-31

Dominique OR.EXON, 
Hang St-Paul 

CHICOUTIMI 
niai 7 juin. D. 3229

Pas de peuple libra sans 
indépendance économique

voir» religieux et de jouir dc la vie familiale 
perdant une journée entière; cetto compa­
gnie fondée par un canadien-français, 
M. J.-E.-A. Dubuc, cat la Cio dc Pulpe 
de Chicoutimi.

Voici d’ailleurs l’opinion de M. Dubuc 
sur ie .-u;i\ : *W monstrueux système »> 
tra.eil iîi’îitcrr n pu, écrit-il, fait (pie U 
junte du l’ouvrier «rou’e, - on bonheur «lo­
in*- tiquu *’aîtè:v « ce»;

à une lignée «l’idiot» et «h* dégénér*?». De 
ce seul point de vue ajoute-t-il. le travail 
incessant imposé par le.-< grandi*» in«hi.-t rie », 
•*t dan» mon humble opinion, rien inoin» 
«ju’un crime social.

Il nous faut bien admettre «pie d’une 
manière générale, le travail «lu «linmneho 
excepté, le jour «lu Seigneur, n’est pas aussi 
religieusement observé qu’il l’était jadis. 
Ce jour semble devenir pour certaine» 
gens un jour «le récréation» parfois même 
bruyante», plus (jii’iin jour «le prière».

Pour terminer «•«* modest»* travail «Ion! 
les idée» pour la plupart ont été* eiieillie» 
d:m» l’instructive brochure intitulée "Le 
travail «lu dimanche*” par Mgr Eng. La­
pointe, permett«*z-moi «le citer intégrale­
ment le texte «i* l’auteur en ce «pii regarde 
la leçon pratique qui en découle; ’'•<i. «•«•rit- 
il. la lutte contre l«* travail «lu dimanche 
dan» notre irulustrie n'a pas été couron­
née? de succès, c'est qu’elle n'a été ni gé­
nérale, ni uniforme. Il est permis «h* 
penser «pie si une action déterminée de» 
autorités municipale? en beaucoup de 
«•a», avait appuyé l«-s juste? réclamations 
«les ouvriers et «le» autorit»;» religieuse», 
les transgresseurs «lu précepte divin n’au­
raient pu» osé passer outre. Cette ac­
tion «le no» pouvoir.» municipaux a été 
nulle la plupart «lu temps. Le gouverne­
ment provincial est bien intervenu, ajoute- 
t -il, mais dan? la forme qu’il a adoptée — 
i! n’avait peut-être pn» le choix—son in­
tervention était vouée d’avance à un hu­
miliant échec. Elk* jxmvait satisfaire 
« t calmer l'opinion, elle ne réglait pua ht 
«piestion.”

Mgr Lapointe tourne un regard anxieux 
vers no» hommes d'œuvres, no» vaillanj 
tes unions ouvrières catholique» et vers ce 
«pi’il nomme l’admirable "Association «le 
la jeunesse'*' Nous éprouvons une lé­
gitime fierté «h* la confiance que l’on veut 
bien nous témoigner, et il serait lâche A 
non» de 11e pas n'potidrc A cette timnpie 1 
«1«* confiance. Donc, «-titrons bien déter­
miné» en lutte et joignons nous au mou­
vement «pii provoquera "une réaction 
vigoureuse pouvant conjurer l« péril” 
s’il en est encore temps.

.1. A. LEMIEUX, 
Chicoutimi, le 15 avril 1923.

La conversion de 
l’Afrique par la prière

Voici les principaux 
mandement.

Art. I. Afin do répondre :m be­
soin et aux vteux du Sacerdoce et 
ceux des pieux fidèles ii est formé, 
sous la Présidence •!«* Monseigneur 
d’Alger, une Association de Pnères 
dont le but général est la conver­
sion des infidèles et particulière­
ment des musulmans <1«* l'Afrique.

Art 3. 1/Association ouvre ses 
rangs non seulement aux fidèles du 
diocèse d’Alger, et de l'Algérie toute* 
entière, mais aussi à tout ce qu’il 
y a d'âmes zélées dans l;i catholicité.

Art. I. Chaque associé fera ins­
crire son nom su* le régistre de 
l’Association; cette inscription est 
de rigueur pour avoir part aux grà- 
c *s spirituelles de Pieuvre.

Art. ô Chaque associé récitera 
tous !<*s jours un Ave Maria, et 
l’invocation qui suit: Notre-Dame 
«l'Afrique, priez pour nous, pour 
les musulmans et les autres infidèles 
de l’Afrique.

Art. P». Tous les samedis, à S 
lus. Mgr l'Archevêque d’Alger, ou 
en cas «l’absence ou d'impossibilité, 
un d«*s aumôniers ou chapelains, 
offre à l’autel «le Notre-Dame d’­
Afrique, le Saint Sacrifice pour la 
fin «le l'œuvre et pour les membres 
do l’Association. Les a-sociés sont 
invités à s'unir d’intention à cette

Agents demandés

action sacrée.
Les Pères Blanc», 37 rue «1p4 

Remparts, Québec, seront heureux 
<le recevoir les noms «le? jvrsonmi 
tpii désirent faire parfit* de l'Asso­
ciation. (’es noms seront transniii 
au siège de l'Association à Alger.

ENCORE UNI
Les maladies du cheval les plus enracinées

h Résistent pas 
à l'action du

€ € VIGORA I P

Un marchand «le St-Néréc écrit À M. J. IL Morin qu'il rend beau­
coup de VIGOR A ct «à mesure que »<*.? vertu? curatives »e répandent, h 
vente du fameux remède augmente en conséquence. Entr'nutrcfl certifi­
cat» tpie ce marchand envoie :i M. Morin, nous donnons celui-ci:

"J'avais un cheval qui toussait beaucoup et «lepuis longtemps; aprèi 
un «impie traitement avec le VIGORA. cette maladie a disparu. Je n* 
puis faire autrement que la recommander votre excellente préparation.

PIERRE G0DB0UT, St-Néréc, Co. Bellechassc.

S

J. B. MORIN, Pharmacien, Chimiste,
412l/2> rue St-Jean, Québec.

Dans une lettre pastorale adres­
sée récemment au clergé ct aux fidè­
les do son diocèse, S. (h Mgr Ley- 
naud, Archevêque d'Alger, s’est 
proposé de rétablir, pour la conver­
sion dos musulmans et «les autres 
infidèles de l'Afrique, l’Association 
de Prières fondée par Mgr Pavv 
et canoniquement érigée, à Notre- 
Dame d’Afrique, en 1S5S.

ITlUILE ELECTRIQUE*! 

MAGICIENNE
DE BOURQUE

Calm# rit# I* douleur, rhumatisme, lum- 
bag.>. ». latique, nf vmlaie, foulure-.
«hs, lAihLem* au doi. raideur# aux jointure#.

io-ae.i i.ie.11* ni j L.
W. BRUNET & CIE dépositaires 
139-141 rue St-Joseph, Québ c

j

HENRI TALBERT
Ferronnerie 

et Quincaillerie
Matériaux de Cous- Articles pour Cultiva-

truction teurs

Ciment, Canistrea à lait
Briques, Chaudières à lait

Chaux, •
Clou# Tondeuies Stewart

Papier à lambris et Cardes à laine
couvertures Tout ce qu’il faut pourPeinture de toute#

sorte# l’usage de la ferma

QUALITE ET PRIX GARANTIS

HENRI J ALBERT, Chicoutimi
Téléphone 342

t

.le désirerai» nommer dans chaque 
paroisse de» comtés rie Chieoutiai 
et du Lac Sfc-Jet.i, un sous-agsit 
pour 1* Xorlhern Life.

J .-Edgar TREMBLA T, 
courtier 

JOXQOIBRB 
J.u.o. 3001

’i

s

ATTENTION
fiO belles terres m vendrt dans 

une dos plus hollos partit» dos can­
ton» de l’est, dans lo comté Aliai* 
quoi, Qué., demandez lo# circulai­
res et elles vous seront envoyé* tout 
de suite par la malle, pour nuticj 
informations, adrosscz-voui à M 
L&rose. agent d’imnieuble« Freligkj 
burg, Qué.
J. u. o. D. 2S10

j

B
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LK PROGRES nr SAGUENAY

tru«*ti«>n qu elles viem 
tin».

Noire gonvi .‘iiea • :\ 
«!<• groups somme* j « u 
e’était iiéee—*'aire à la j 
la xieiélé. Mais i<*. a 
hliot* |p son'.-Ils moins 
faudrait-il que leur (i 
in

visitor lo oimeti *n‘ et JKiur prior 
|K>ur lour? moi\>.
Fla tk-foum e

Toute la population atteml I ins­
tallation par |e ( ’. X. It. il’iine pint«•- 
t«»rm«* «Ians notre paroisse. II fan; 
espérer qu’elle ne sera pas «lé«;uc 
clans son attente.

L«*s travaux du p«»ut «le la côte 
du village ."•S. Anges sont finis. 
Ivqjércuis qu’un pont t*t «les mat - 
riaux plus solide* ivmplacera avant 
longtemps le pont actuel.

GAGNON & FRERE-'«‘.n pn> «if; 

rütecti* u de 
:!o> pom !«•*
« î jKJUiqUOÎ
•et :on serait

Achetez les 
Peintures de Confiance (sur la côte)UitîqiH

ÏR Hffi Quelli» «pie soit la surface à |iciiidrc, 
ne sauriez utiliser avantagtaisenient une 
*'ire eommune. I ne |M*intur«* inférieure « 
do piètres résultats: ses eoulours fanent e 
so ft»ndil!e <*l secaill**; e’est une |H*rte «lo t 
et d'argent.

M nyji que les pointures sms fruudt 
soient b«>iui«*s, et toll m m la raison dVtn 
Pointures Préparées Eaihlx.w. Mlles const il 
un placement plutôt qu’une dépense, car 
I,l,reté lour assure une extrême durabilité, 
que soit. l’usage qu’on en fait.

Notez bien «pie vous aurez plus 
«léboursés, en achetant les I Vint lires 
Rainbow, et cela, en raison d«* leur 
rouvrante, cle leur durabilité, «h* la p«
de leurs couleurs et de leur lustn*. ( 
tes letir sont acquis s à un degré atn 
b‘int aiicuiie autre1 iwintute «iu«- voit 
riez. Demand 
Rainbow et sovt

( iouv«i «*sp<
nnnt mont roi

un nt mon voir
eux-iiu’ines à la r«*con>t? uetion «l’une 
maison «pii « * ind; pcnsdile à la 
Proviiu'e.

Nous «•royoïj - bon <i« rectilier ici 
une erretir d'information «!«• nature 
à «létournor la *Ympathie «*t la 
charité «|u’ap|k*ilc io malheur «pii 
vient «le fmpfier l’Hospice Sainte- 
Anne «l«* la Raie Saint-Paul. Les 
$!()(),( H H MX) «pi’on «lit o«*troy«'> par 
le gouvernement A «vite institu­
tion, sont purement «*t simplement 
un prêt A intérêt, *«lon un 
arrêté en Conseil, en date «ht 9 
mai 1922. A une dot t de $100,000 
s'ajoute donc pour IY*tablis.*em<*nt 
une jH*rte «le $150,00.(;!) immeubles, 
aménagement et lingerie*.

(t ommuniqiié)

Nous briserons le record dans les bas prix
»t|l»< l!it «••U« <•' i| l> luit
.. .* *ulcil 2323 - Les anciens du Collège

Sainte-Marie pour ees 6 jours
Jésuite.*
anniver

lient à fé*t«• 
bi fondât ion 
eerétnire de 

> KUrc.s vient 
invités. Pfo- 

«le trois nulle > s«mt inscrits. Tou-, 
sont eonv«Hpié>. Menu* ««mix dont 
l'a«lrosse n«* serait pas connue «*t 
qui ne recevraient pas la l«*ttrr 
d’invitatuon sont bienvenus.

La célébration eonnnencera !• 
dimanela*, 1«* 17 juin, par la messe 
pontificale, à I I heures; luquelh 
-era suivie «iit baïunu t ollert par

Notre pouvoir d’achat nous permet de vous offrir
des prix inconnus à Chicoutimi

lire «1

Vendredi le 25 Samedi le 26
Indienne 1ère Bas pour hommesFabriquée par 

K.-C. Jamieson & Co 
Limited

Maison fondée en Il Cl
Propriétaires de

P.-D. Dods & Co. Ltd
Calgary, Montréal. 

Vancouver

qualitéPréparé» Aux automobilistesl«*nd«*m: 
prix «-t. 
mutiqut 
Pat rie”Côté, Boivin & Cie

INC.

Chicoutimi, P. Q.
Vendredi le 25 Samedi le 26Till QlTK

A Charlevoix
•: kmu ni: la maim sain r
PAUL LT U S SOEURS DI 
L’ib ISI-MCE stm-axne

Un accumulateur «;loetri«pie «I«*- 
maud«* si peu d’attention «pie h1 
propriétaire l’oublie qucl«|Ucfoi* on- 
ti«'r«*ineut. Avec «I *s soin* régula?!*' 
un accumulateur fonctionnera avec 
un rendement maximum p«mr ntic 
période indéfinie. -

Sous d«\s conditions normali s l«* 
général«*ur maint i *mlra r.’uTtimula- 
n*ur à sa phunc charge, «*t la seule 
attention néwssain? est «!«• t«*nir l«* 
n»v«*au « b * la solution a«*id<* jui-des- 
siis dos pla«pn*s. ( Vtt<* solution 
est un mélange «l’eau «listilléc «•! 
d'ucid»* sulphurique; puisque l'eau 
s’évapon* cont inuelUnient, il faut 
ajout«*r «î«* l’eau distillé»* à inter­
valles fréquent-- L'acide n«• s'é­
vapore pits et il nYst pas nc<*c>.*aire 
d’«*n rajouter.

Durant les chaleurs il n’«st pas 
trop d'inspecter l'accumulateur une 
’ois la .semaine, alors qu'il suffit «le 
aire «via «leux fois par mois durant 

les temps froids, il «*st à «•oieoil- 
l'*r «le faire inspecter son aeeumula- 
leiir «!«• temps à autre par tuu* sta­
tion «le service*, ou à l'aide «l’un

Habille­
ments
pour
hommes

Costumes 
bleu-ma­
rin ou 
noirsvü/LLIM1

(/t'cuir,* </*• la s* mm ne liernicrv) 
\otr<* correspondant ot «Hé voir 

les ruines «|<» la maison St-Joseph 
lont il ne rest** plus qu'un monc«*ati 
h* briques «*t «i*a«?ier tordu, «*t il 
•M pa*?é ensuit»* à la Maison-Mèn* 
ni l«* p«*rsoun«*l «i«* la Lâtisœ ineen- 
liée (221 patients e| 17 religions» *.*) 
t pris ses «piartrers.

L«*> religieus«*> |< ur ont «lonué 
t*urs dortoirs «*t se sont ell«*s- 
iiéni(*s, pour plusieurs, réfugiées 
lans gr«*i»iers.

("est la (*oiiti!iiiation inlassab'e 
l«* la eharité «t de fabuégalion à 
a«iu«*Ilf* et's f«*ni!ne> ont voué leur

Samedi le 26Vendredi le 25Feu Patrick Gapé ( *hi«*out imi t fait la levée du 
«• I*:riM*'t flaut hier 

fn*d. parent «lu «léfutit 
* servici*. Remplissaient 
is «|.* «liaere «•! so is-dia- 

i«*s abbés .1 os.-Albert 
«*i l’élix-Anf. SavanI, 

prêir«*s «in >T*xninain 
confr«'»r«*s «lu «l«*funt. 
ut au clucur, AL Labbé 

curé «h* Lat«*ni«**n» 
l'homa.s Tr«*mblay, pro- 
'éminain*, AI. l’abbé Phi- 

«•t AL Lalilh* 
r«* «I«* St-l elici«*it.

é par les lieaux- 
MAI. Aimas Des-

Si-

Matinées 
(blouses) en 
marquisette

hantéLundi l«* M mai <I«*rni«*r, sY*t«*i- 
irnait A l’IIôtel-Dieu Saint-Vallier, 
AL Patrick ( iagné, eouqitable, fils 
«I * AL Alignât in ( lagiii*. <l<* Lat«*r- 
ri«’*re.
JH \près avoir fait un «»xceil«»nt cours 
<*oiiim«*r«*ial au Séminain* «!»* ( hî- 
eoutimi. AI. (îagné entrait commis 
à la Ranqm* Nationale «l«* St-Al- 
plionse «iù il travailla huit ans. 
Montant toujours graduellem«*nt, il 
passa «!«• là à la Manque «le Ro- 
lierval où il ni* d«*mcura «pie qin*l- 
<pn*s mois. Kn août on l’apix lait 
au poste «le comptable à la batitpn* 
«!«* St.-Félicien. II épousait I«* l?ô 
'cptembre, Aille Jul’ettc* Tremblay, 
till»» de f«*u Joseph Tremblay, sur 
intendant «h* la P. (’.

La mort impitoyable a passé «•< 
a fauché «lans la fleur «le l’agi* «•«* 
jeune homme «h* vingt-six ans. 
Mais «pie valent l«*s projets humains 
les «*spéranc«*s que l’on fornle «*n 
cette tem*. i’hruiime proposi*. Dieu 
«lisfuise. Une court»* mal:tdi«* <l«* 
neuf jours suffi pour anéantir tout 
ce qu’il projetait «*t tout c«* cpl’on 
fondait sur lui.

“Que sa volonté soit faite!”
Son corps a été transporté à 

Laterricrc. Mercredi à 9 hrs, son 
.service solennel était chanté «lans 
l’église paroissiale. M. l’abbé Phi- 
l'fH»rt Alorel, directeur «lu Séminain*

Bas soie pour dame

l’icmblav

Vendredi le 25 Samedi le 26A. Labrecqut 
M. l'abbi 
fess«*ur al 
liber! Alorel 
Simanl. vie:

L«* <-orp> fut port 
frèr«*s «lu défunt 
biens, Raoul Mouchard, Ern«*st 
inanl, Pitn* (ïautliier, Klzcbert 
'rreniblay et Philippi* Mouchard.

Portaient l«*s rubans, AlM.Ths- 
Lonis, Joseph-Elie, A«lrieti «*t Phi- 
Iip|»«'-Auguste, ions qimln* frère* 
«l«* AL (îagné.

Un grand nombre* de bouquets 
spirituels, «l’oflYandos d«* m«*sse ont 
ét«* offerts pour 1«* r«*p«»s «le I’Aiik* «lu 
ciuT disparu, derni«*r hommage à 
reudn* à celui <|ui, après un si court 
temps passé* parmi nous, nous a 
quit t «és pour un mond«* in«*ill(*ur. 
Le «*li«*r regr«*îté rc*|iosi* dans I<* 
souvenir <!<* ses parent** et «!<* ses 
amis.

Le “Progrès «lu Saguenay” pr«'*- 
senle scs vives condoléances à la fa­
mille «*n deuil.

Pantoufles de che­
vreau ikid) toutes 

les couleurs
Un lot de chapeaux 
de paille défraîchisDans la nuit «le rine«*n<li<\ v«»trc 

•orri'spoiulant a «*té un «les pr«*mi«*is 
renduH à l’«;difiec* en feu. Les re- 
ligieus«*s «l«* la Maison-M«‘*r<* y é- 
tnient «léjà toutes «*t |U«»cédai«*nt 
ave«* leurs eompagnr*s «l«* la maison 
<t-.loscph au sauvetage îles inlinn«;.s 
/ll «!«**- <*nfî\nls, I22ô cIm*h malades.
font I»* grand nombre sont incapa- 

bl«*s «ji* mouvoir <*t sont privés 
<l«* raison.

Pourtant jamais on n'a pu voir 
plus «l’onlr«* «*t moins d\*x<*itaîion.
II a fallu être éuif*rveillé «1«* ré:dis*r 
ju'«*ii «|U«*l<|ties instants une «loucc 
•nergie sans impatienei», sans «*ri**. 
venait à bout «.’une foule d'idiot^
III i. placés i*n rangs, étai«*nt aussi 

iratKjuilkxs qu’une iroup«* sous !«*.•* 
unies.

Pendant ce temps-là !«* feu fai­
sait rage, l«* toit «le l'inimeiiM* bâ- 

is><* ,**i* eouvmit «le flammes.
Les So*urs étaient «*t sont r«*M«V 

i leur «levoir «lan- la maison qui 
allait, s’etT«»n«lrer. Au<*un<* d’clî»*' 
a a même songé, en sauvant «piel- 
|U«*s meubles, à «liminucr l’énorme 

. K * 11 « * matérielle qu'elles allaient 
subir, avant «h* s’assurer absolu­
ment «lu «!«'part du dernier malade
sous leurs soins.

Atis'i, huit s’est passé sans acci­
dent. L«*s infiiin«*s, l**s petits <*n- 
fants, sous leur conduib*, ont tra­
versé c*n pleine nuit la distance 
•onsi«l«*rab!f* «pii sépare* la maison 
*'t-.l«»s«*ph «les é«lific«>s principaux 
1«* l’institution. ( 'est prrsque un 

miracle; mais on «*^i t«*llem«*nt ha- 
nitué à voir ces r«*Iigi«*u-rs t«»ujours 
*«• «lévouer, fain* de Miblinu's sa­
crifices, m» jamais songer à ell«*s- 
niêni«*s, qu’on est porl«** à trouver 
tout cela natmvl. Poimpioi en 
parier, e’e<t entendu! Si la chose 
éta t arrivée dans uni* institution 
*«Vulièn*. on crierait à l’admira­
tion. Pci sonne «lans <•«• cas-ci n’a 
mpiaudi au véritable héroïsme «lé*- 
ployé par cos baumes d«* eharité. 
il faut !<• dire. Nous l«*ur devons 
«*«• la sympathi<* et «1«* la reconnais- 
sanre*.

Tous calculs faits, la perte qu'­
elles viennent «le subir va se ehifïrer 
i $100.000.00 c‘e>t une bâtisse » t 
uni* o ganisation coûteusi* qui «h>- 
paralt, «pi’ellcs ont créé*! elles- 
mêmes, «l«*s «ieniers «!<• la «rharité, 
et dont tout le pays bénéficiait. 
Vont-elles pouvoir reconstruire? Ki­
ll** sont pauvres «*t ont |>eut-êtro 
«léjA trop escompté «lans la con-

Nous vous offrons
■ » ~v.v i

pour

Vendredi et 
Samedi

Chapeaux très noU' 
veaux, pour 

hommes

le chaussu 
res seront 
sacrifiées 

cette 
semaine

i eço?(
StetmÉ)
Y' LLa Société Catholique

de protection et de
renseignements

A VENDRE
Lue belle propriété et «leux em­

placements â vcmlre à lionnes con­
ditions pour un ach«*teur sérieux. 
Pour renseignements, s'adresser â 
Didacc SI Al A RD, rue Taché, côte 
Basile, ( 'hieout imi-( )uest •

17-21-31 mai. I). 320T» Nous avons reçu des beaux habits (Palm Beach) 

Semi-Ready, faites votre choix dès maintenant

M*igncm«*!it*. Au moyen <l«*xtraits 
«les rap|K>rts anmt«*ls du s«*crétairc 
«I«* la société, on a «*oni|>osé une 
p«*intun* captivant!* «1«* l'incessant 
«léfilé «les misères phvsi«pn** et mo­
ndes, dont I<* secrétariat »1«* cette 
-oei«*té est 1«* reniiez-vous. FondcV* 
«*n 191b pour servir «l«* trait «l'union 
ont r«* les confér«*nc«*s de Saint-\ *n- 
c«*nt «le Paul et nos institutions cha­
ritables, la S«ieiét * cat ludique «le 
Protection e! «!«* Ib'tiscigiK’ment** 
>’«»st «h'sorniais rendue iinlisp<*nsa- 
ble <*t accomplit un bien cjue seiib 
peuvent soup«;onner ceux qui l’ont 
vue agir «le près.

Cette publication <*ont ri huera 
Iwaucoup à faire ecmnaitn* c«»mme i 
s’ojx’re l’cxerciee «l<* la cluirité «lan* 
la vill«* «le Montréal. l!ll«* répoml 
élogieusement au r«*procho (pie l’on 
fait parfois aux catholiques d'ignorer 
la charité organisé»*. (Vtt<* bro­
chure sc recommande tout parti­
culièrement aux membres d«* eler- 
gé «»t à toutes les personnes «pii s'in­
téressent au bien être* «lu prochain.

En vent** à l’Action Paroissiale, 
13(H). rue Bord«*au\\ Montréal. Prix 
17* sous l’unité, 9.00 le c«*nt.

AVIS PUBLIC
ST-ANDRE

Panada
Province «le Québec 
District « le* Chicoutimi 

No . 8219
Dans la Coun Supeuieuke 

EVA DERY, épouse en com­
munauté «h* biens de Gilbert Le­
clerc, commis, Chicoutimi, dûment 
autorisée à ester en justice,

Demanderesse,

Naissam es
lô mai, Marie-Alii,c-Kticnii«*Uc, 

enfant «I«* Amlré Gagné «•! d’Eugé­
nie J.arotidie. Parrain: t’liml«*s 
(îagné; marraine: Flore 1 lesbiens, 
lien* <*t cousine d(* l’enfant.

17» mai, Marie-Jeanne-Amml te. 
enfant «l«* Alfred < 'lianiberlaml et 
il«* Julia Moivin. Parrain: Yictorin 
Fillion; niarraim*: .h'annetle Ville­
neuve, instit utri«*e.

IG mai, Jo eph-Simon-Armaml, 
enfant d * Donat Brassard et «l’Em­
ma Tremblay. Parrain: llennias 
Mnussard; marraine: Ma rit*-Ange 
J’remblay, oncle et tante «1«* l'en­
fant.

JG niai, Maric-Margueritc-Cer- 
trude, enfant «!«• Henri \ andal «*t 
«le Je «îim'-Fmilie ’Ln'inblay. Par­
rain: Joseph Vandal; marraine: Ala­
ry .Simil i, gramb paient* «!«■ l’en­
fant.

Î50 paires de souliers pour la maison, en très bon cuir, 
toutes les grandeurs. Votre choix à........................... ...........

25 paires de souliers bruns, forme sandale, pour 
hommes à ....................... .............................

LE DIT GILBERT LECLERC, 
ce umis, Chicoutimi.

Défendeur.
Une action en séparation de 

b’.ens a été instituée en cette eau* 
*•*. le 2G mars 1923.

Chieoutinr, 2 mai 1923.
Eta lore MOIVIN, 

Procureur <’c la demanderesse 
9 mai au 7 juin. D. 3200

40 paires de souliers en cuir verni (patent), ta 
Ion bas, toutes les grandeurs, à votre choix

Paisly5 pièces de voile de couleurs “caravan’ ou 
(Bulgare) que nous pouvons vous offrir à

Maison à vendre
A CHIC0UT1MI 0UEST
La population a été mise* aux 

aguets cette semaine par la «tuc* 
soudaine des eaux «le la rivière Chi­
coutimi. Tout «langer semble «lis- 
paru maintenant.
Euciikk

1/Enclin* au profit «le l'église a 
eu li«Mi lundi *«>ir Une foule nom­
breux1 est venue donner un air de 
fête à la “Vieille chapelle”.^ Les 
profits bruts ont été de S’II.OO 
avec les rafles et l’encan. Voilà «pii 
prouve bien le zèle de la popula­
tion pour les œuvres.
Les morts

La translation des corps «lu elmr- 
i eu lieu samedi npivs-mhli.

Une bonne maison lam­
brissée en brique, faisant 
le coin des rues Cartier et 
Riverin, munie de toutes 
les améliorations morfer- 
pes, est offerte en vente 
nour le prix de $4,500.00 à 
conditions faciles pour un 
prompt acheteur.

Pour plus amples infor­
mations, s’adresser à

J.-D. BLAIS,
La Cie de Ferronnerie Gé­

nérale,
Rue Racine, Chicoutimi

J. u. o. D. 3091

Nous vous ferons une réduction spéciale, pour tout article qui servira pour

habiller vos enfants pour la première communion.LOTS A BATIR Les derniers au 
Centre de la Ville

J’offre en vente en lots à bâtir, les 
beaux terrains de la succession de

Racine.

Profitez
VOILA CE QUE PEUT FAIRE LA MAISONfeu PITRE TALBOT, rue

l’occasion
ALPHONSE GAGNON

RUE RACINE
Aussi, plusiours ma - 
tons bien situées, I 

ver.d'C.

H&tes-vousl MM. J. Blackburn et L.-R6né Gauthier se i ont achetés 
chacun un lot et s'en disent satisfait). CONDITIONS FACILES.nier

Une foule nombreuse on profita pour

Mb"* *
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iW> Après Chaque Repas
JSL

Non iflulemenl la 
WRIGLEY «itic i<t cJij;c**
lion, mois file c-tunclir la 
f>■ 'f cl conserve Ia boucim 
froirhc cl Ltimirlr, 1rs 
muscle* ilo In go rue *° 
détendent et deviennent 

'souples et in» nerfs sont 
h puises.

Ln WRIGLEY cm In 
meilleure gorrur. o qui 
puisse etre fabriquée* Kilo 
vous est vendue empaque­
tée en papier ciré pour en 
conserver la fraicheur.^/7

Mvrur
«lur»i

, «spr-

Il v a beaucoup de ferme* qui 
ont un asscx bon égouttement na­
turel, mais eet. égoiitb tien! n’est 
pa* suffisant pour enlever b* au 
rapid •ne ut apn !«*- ,"1 • b phiie- 
c l Vs inondation- (l’été. On pent 
généralement l« *s améliorer l*caii- 

11 oup par un syslème «I«* rigoles et 
i-n labourant le- champ** «»n plan­
» le*-;. i|c fa«;on il re que chaque taie 
form une rigole se déchargeant 
ii un point fixe.

Les *o|.s lourd- ceux qui n’ont 
p;i*4 de Ixill- moyens 4i*« joui tentent 
naturel. demandent généralement 
à être drainé- par de luy. u\ -ou - 
terrains- Il y a bcaucotiji de -ol- 
l/oids «*î humid* parce « u« 1 • •1 jr 
sou.s-soî est imp' tun Idc. D’au­
tres (•!- n’oti que très peu de 
valeur agricole pare* «pi ils sont 
o o vc I. cl raina fie do <
rois constitue une; amelioration Imi- 
cière pertnnneiiu. On | «*nl eiHo- 
tiionti ; plu Wt N ! Irait (* «
obtenir de.-> récolte.* plus tort* s et 
plus -ailier. < e’,i vaut run if qu'­
une a—unmec «oui v la «*'/n« certse
et le g< |é, - d print *u:p . 1 .e

t (:!ii|NMabe b* 
...m... .r

^ Pour Soulager Rapi- \S dement k Mal de Tète ^
^ i v..a mmifiiiiA fluTsIion causeUno mauvaise digestion cause ^ 

nouvent des maux de icte. Les 
\\\t et lesrésidu» qui en résultent 
sont absorbés par le sang qui dr_________ _ I _ . 1 /

S/ son côté fatigue les nerf» et o i* \
/ S.- nnedeMytnptômesdouloureux

L« 1 q mai. M.-î • • .• • -FILu- 
bcih. tille de M. t Mme i u-1 er 
Fortin. •

t* i ( itlilin

rv

Camps-Chalets

neaud. oncle 
Mlle IJuki» 

l.e 2b m
de O' de

i.a von 
Al.-t v

c (juc l'or» appelle le M il de l«**e, ( 
; la Névralgie,le Rhcurnali*me,ctc. fA

/«

Pour les cultivateurs
Lk DH \ IN Ai; f 1» IV ! I ' •* '*

[

(Notes des ferme ■ cxpéiirm a: i'* 
i»..' e la M :

tc**. • voir plu ' • attention ci * i d n 
reçoit. 11 \ a bi ri * * t u • •

■■ infinc des (listin ’- cuti* ^ qm m » 
j porteraient Ixaucotip 
» jie le font actuellement - d étaient

, •
fxt e^ent;*’! «hue «•«•;?'• ;*«■ *

u^dui<* c-t roi

lenient soi 
|)y//i le « e

jorillîlt ioll d-- I Ul : ’.ce < 
ou moins pteeu <: le t ||"
i.prè* les frros-rs pluie- de l’< té <i' 
parait «le la -urince i siviti n \ eti- 
q usure heures âpre* q Telle • t 
tombée.

Sj !)• J 5 À 30 Boultc* d** Sirop de ta ( 
\ Merc Snivel fa* itiîcront la digestion

i ; 
D 

< :

.n « a

r«
ri 1*1

maire <b• çette paroisse, et pf 
t a t même sut p«y,n‘ * ht r* "y­

----------- ! dr* tous ceux qui le eonna
iè lx un u.\ (.'liiinfreineTit de la tem-j I)rpo:s un « • i dn 

érattire attin» l’oprit d«*.- citadim* 6rail d«* broneh le 
f»rs b*- forêt s le» rui-seaux «i ie*Jd *• rendit à 1 II*»îei-I)i .i • 
Hunt iMiotnbrab1" de la vie *r:ü-|| » où c* r-pci a.M-t

l,«*s bu t aux « te t 'hein in- de outiial b*. I.a umtt e
v*.i dépourvu,il h» vu

II!

4

11

i • i

loin. Il enihj* v avoir un heu*I i,. n lî« . cot^olê tiai *

» l voua soulageront. a
o.

A St-Joseph D’Ahna

M. A I \
<1 I
an-

IY» «vf‘ r
• 11« AI ai i»>-(

i,w ij-anm<• A f

IVi i.u - M)iui:i:s a i. muci/»
I., (•••rebî (b.- jeunes gnf «!<• dl- 

.|,,,, nh «iMma donnera dimanche

( !

M »... *>7 . i ivs mai. <b

ino­
uï.«

\ ht\ tA à
Mar

1 I!• mile i r

_ i
« i iqUl

• • »
.1.nage «i* 

. ■ . i
i

1 >( i in :p* l« rt ili.-ai
(»ij|ev«*s de 1: suifa*

N van! «b* se me
i i •*( lit ie de f

ill ••. ( >i\ fai
’iii’îi de la éurfucr
bon marque sii” !•
!cs place.- « !»
ra consult* i . .g \ 1 f •.4 4 1 i
afin de sVj a rgner
travail lors* jU*on .

à ili.it."' T* d 
un p'au du 

i’abord l 'cxa- 
i> la ferme et 
!»d< « c » .Hours 
ôte., oît j otir- 
rit* plu tar«l 

nup* « t «lu 
ipiètcra ’«* ré- 

cau «lu *«r*i i 11. Il ■ ait bon « ('iilc- 
ment «I éta

i!u

« i
tain r.«’inb;(

•dons j . :5 et de uianm 
-ur hi cart** la distancé « ntr* e • 
jalon- «‘t îo- «li.u' .

i de t r.nr.'

rî mu*i('îilç au profi
ms le «li-tiriüué patrie 
'abbé II. i.av.M- cm

• ••* l^“ . . . ,
i ‘irüiiur or petit le voir, par «

rosrranm** «pu suit, uen ne f <■­
aune, pour préparei aux .-p** *la.- 

es de- heures vraiment, rtte.èa-

t: « .i
. ,v* ».* I.• *11 Ml-*.«11

' . .1 * .1U*
nd-IYum, 

... M. t t Mm* René Mai’ 
1S i**ai. est déi«*dé

.* oui de demande* ir
/lit; • •*•.*--: »«>«: stui^eni b ui

• • • . tins
II

«tour aux plaisirs primitn-. 
*.^Uonpie b s grèves et le- -it**s piv- 

• *i c* « j m* • regorgeht par PalP'amc 
!e 'c. hot. - :•‘-i'IiIums, le (*ftuip 
('inb'e devenir la Aleetpit* populain . 

i «i p c l'ancien t «nmd «>• .*
•» i j J{ • : !«•: « : * : : p

• Alyoïiqttin, i! y a déjà IP
r était relative!»! nt !•• uvi

recelait ion. Il •** 
* i au milieu d*

let |ai ii 
i noinbre

ii« in

i >.

« ..n.'-ia, (|Uoi(pi'eIb t:

a i
i -1

i lector Tveinblav.

(Juc jxa.-onne lie inauque ro'*ee
li'a-si.-ti r ii !*une ou bain •

• •c- a';ii!«•(*- où le- aliiat' U «lu
H «lu bien irouyeront : e snt
tout en faisant la ch:: .b . 

i y . moirées . ■ * i1 « > f 11 »i dai
*alb*s «lu coût' lit.

»< *.o i i
faire

No- sympathies, 
l.e *JI mai. nous V- n ui 
r av* • peine la moi 
mile TreiithhiV, si.-.•venue c 

i l loi -b i /i*m de ' hieoi-f ni, «

I c

n

; «lar:
v iniers 
ùunn 
t r.u t

Ire. i-

n

u\

par la réceptîoi« o,1»' ’ u

»‘i
'i-.ui-' • «.*«*> •............... . i
:\l - K 1) lioilv. ( Il I K- .
:„a. I.miiiit'li. il. M-i- • , " ; .......... • ' -!in-

i appr* n 
ue Mm

I I
Ab: i a

*c! N

,a ml i une une • • opérât tou.
\ > vives sympathie.- à la

:11c eu < ! uil.

<V où la hautei
i11* ( ,( Lu po.-Allt un r< .;*f • n |

si«b••IL. f i,i*al*!c. iicu* etl ** il c* î !)«»?• d avoir UPt?
e.i * î-; iiatnrels d’ . - u nif**rrn<î «pu* |)(»S-il ’ 1 l 0
tu l d:.m:! la plli 1 on " • b lit pas avoir nu*
v*t du ( a n: al 1 t l c« * - pal «* • ut j- . ds.
«ni <• ou «• ■ i*:l( p 'c . La « roils mi * lie ci u i n ge

B. » * i« . , *U.
|.»i hiv «*1 tire

#■i . :u»ci; •
du R s-iiii, du o dr p.aiu

■ . Lav* » « •l M. .1. Il
2o L jéia-l *'•. rou^>, h*i
3o ( ’h: m : -Le. 9 ..... f |

Mb (ce

\Ol\ cha se r, pocher, et 
cl c«moter dans le

Nouveau fvorr

..in i arK. L * < lieniD 
iotuil a d<*p’f plis la < -

rrj («U *!«* < - «‘amp-', t huque
h 1 • j • . n. ’ e » n*. iron ni\.in- 

I11:i .-C jjer :•!;< ’noiIUll?*-,
t « j -, t * U eoutoH d-b- 

r,? ni o»*sp t• lisé. en petit,*- ^.rot- 
. dans Ja s* r « •• c;ibaii«‘S «-n ' o ■

(,.• la sainte communiom 
M. Anger.- lai.-.s«f ont n son ep* 

cin j yniçnii.-: hVanyoi.’l• • pu. I 
i\.. I. .Iean-C harli; . I. -I h'Up
I l 1 ' i* c •
I ■ I ...................... . I
\I!!« M .-Blanche. .Ic'0’'.ett . M-- 
Lnure.

!)*iii*. la nomlireuse assistaia " on 
reiuarquaii **'> frères, rascal. <
|«. .. d(* .JoiKpi è '*. «h>- *ph.
U ilbord, et .b an de « bicoutiin 
MAI. Henry Laforot. Kuk. ban*
« lie. de St-Brono et grand nond* 
d’autre- p: f ? t * oi amis.

bs /V«if/r< du Sntjunujy prt 
ses vive.- * 
en deuil.

BAHQlt îviOLSCNS
j:Ce en 1GS5 

Cnpiled d Fonds (’e 

Réseivc $î*,C00/J0ü. :
■ trd *r*r ** ' » rc

dt II : - c : ; . (K . j
. >r f*

i.
\ * : 11'

(f
!«■ f .ait «I • il* | «»

u ifé j nrf.vit/* u: îh;,,
• e t r l i;; .

u!.’ è •laaÜLÙi

t

;ar-

- : ISeCIII Klfl
i o l oo

J.-A. 5ÜILMET, gerant,

! Succursale de ChicouUm;. j

.1 è • i. an« <*- a îa fatu

II. I. P.

A ST-FELIC1EN

•i t i. \mit -Marie -.feanr.r-d*- 
v- . tib* «btlcnri Dallaire et de

.<« u 111 ( ait
- I . * M t. I • 9

lm

aueotip 
!ruliei- *

« îi 2# i % y ■
#1 « ,•

* » % i c( il*
a< >m na.*

M

M.

il
» RfCPSET/i

s’mo&fywtï&bjT 1. éàâ

Économique

• ---- - - - - -
! f iiyau «le t mi oliees c

- i il i|U< Poil p - ■ :
litapuis* ne n . « t à m* «: 

i* vol mu** «i’<au recueillie an on'1 e *■ 
il faut cm; hiver de j-’u r* i 
ba comlu t** principale «l in « !• oup 
d<» vingt acres, ayant un** i* . " 
ciiK| pouce- par Bill pi* d- • f'• v .. 
être fait • «.! • t :i\ d« -f. ;»••'«“ 
ba di-t .i:» • :f !*’ tuy u\ «b
drainnge dé/c:i.l * « «m eup ; •* 
prtifori leur : Imp:- ..’* il* ; >nt p *-•
On p i • t c .üroup «le t uvaux à *é: ; 
ù ,‘î p **d :u;-«!e.-sous «!«* la Mirt.o»
du sob I tetulni 
d<* le- pa « • moins profondéiii1 nt. 
\ ci*s p»« ondeui . puni uin* ré­

colte « le ;r rule « ult un . d mthl i.« 
uéial -nv s. : 11 re !•■ drain
.'«hpue . m* : i1 i pieds, t >n peut
poser une . ’f mpplé neiitnin 
>i ccl i . m u A • aiie pour n'«lui:« 
bcsjv r *,iî« ut ù ."U p:« « t *.

I * I • I V V* • V.
p a-tres rouges, Je a 

/ .*•»» t lumsons «mmi«pi'-, par 
. bai Lavoie.

ù» i.es P.astres io:*g •. de .a .
N> (irand t «alop de t'oniîfi : «e 

Ivet T. n I » d* p*. ** I • i 
Mlles < Lavoie o M. «L Harvey.

Si

Terre à vendr
20!) acres <l«‘ terre, situés à 1!. 

inillos «b* bégliso. près <!«• .i rout« 
qui conduit au 2«* rang. Bcuine 
conditions pour un prompt a* ’*«■ 
leur. Pour plu- d«‘ renseigiu 
meut-. s’adresser à 1 ’ a «l d’ 
MAU I >, Jonqua-re.
3-10-17 mai. 1 ). 3!bJ

Maison à vendre
rffe maison de deux lo­

gements, l’un de 6 et l’au­
tre de 11 pièces, sire cr 
plein centre commercial, f 
vendre à conditions faciles.

S’adresser à 
GUSTAVE CLAV1 AU,

8, rue Parent, 
Chicoutimi, - - P. Q.
J. n. o.

BONS MARCHES
Couplets et pardessus 

sur commande chez 
J.-R.-L. Bilodeau,

^ ^163 rue Racine,
Chicoutimi.

ADOLPHE R0UTH1ER

i

AVOCATE
Immeuble cle la Banque 

d’Hochelaga
RUE RACINE 

Tel. Sag.-Québec No. 245

I

I Dr Ernest L. Gagne'
i »j Diplômé de TUniversité 
1 ‘ 1 de Paris

1 Ancien externe Hop» 
t Cochin de Paris
j Spécialités: maladie de 
1 l’estomac et des intestins, 
i des voies urinaires et géni-

|.<* L » : ;if . n 'j ■!
dépend !:t:V i*»ei:l «!*• i « I..: M 
c’est-A- lin* •* !.**. • ondm! • !• *uN «■ 
<1 faut <j*i î cet et :
grtts pour cela « t :;•* z I pour «pl< 
tous 1rs tuyaux «i * .l<* p;: -ri t
•r vicier coinplèt ment au p«»inl .• 
rester see- loi-«iuc l’eau ne « oub* p .

.1,-11. t I.A RK, 
llégis.-eur, Kerm* *\p 'i i*ïi< ■ •. 1

i dérale d«* f ’I arlot l«*to\ui, •

Jaurnées sociaiss
Les 3d ji in i i i . e n u.i i n: -

« Il AIN

Les Fray *ua «i** ngrurhe.
<‘*iii.«'<l*r « il un acte.

•jri* Vienne’* < îjilnp do H. Kctere* 
Duo «i piano, 

i > t *ana« la !
V G DK Al. Il «SOI t vki:r 

Samedi, I ■ I i ■ M- ' iu pec• 
< . i ■ • Ion a fait i ■*

lunnelh au ; ei.i '«bit Vuv ni • e
■ i>. 'du -Bon- • •

11 ji «'il* li*' •:*.t !-f:;iî «lu t •*:«\• o 
île banner <’ a laisse ie u* t “I - 

ell« n‘.« e "na* • « llilat
Faraii 1 ■ 1

tique- (ju 1 a chiini.* au «•»un <1 
> < vi- .te, . I inspecteur :« surt au 
in - i s t « '• un* 1 u ipoi tance <b* ui\ i 
les cour*- ju p.i’aux «'«•Ti*L*r- jour- 
• b* banner , olmte . cètorrent «le 
eo»vj'.iîierr !«)<: les osprits «pa* cet!
partie «b* IV.en • « •*. »u.- bien <!« •
rapport, «lime né *«»;té « s>ent.cll

. - r |
neinon 

*f. n t s

! îcnt 
aut h«
UIH»

LlVC'îln Xc.: l”. 
* i>1 àb* « ! * ! : fI-

.tlrfW î» I/»t J II ÎS II fl i« -
i««n (|U! | eut

t ha -.-eur. 
.ition esi

anîK'hV le B.i-
i 1 «ill |V( 1 •ur.
ab-'olunient il-

c une • <h ic «b*
u terril (éii e « l«:-

l » «pie de e« l te pro« hur<

•n

« i« «r

îl ! er •
rr • :. « l’iir
ni nu u* r b*»i

* tou* «•< » j - * 
•run idenî 
«’.s e.« n t ab 

! ti'.romi::;»!
s ‘î"S* \ Il f ÎCS f*
;ft on î n îi v 
it'-i.arf. la 
Iles où les
i! pour .c 
Hirers ion*

r:«
u n

* «
i •

eoir-

i ( Il l !i Ul'S . • Uln s «[e peel e.
••l - •â I w / i1 i• r 1 ' f• l'I

i ' i envoyée sui d« nian-
ii mu ort<* b- ru ! Ai** nt du

( heniin «:«- .! er N allouai
.). Nosl or, A v ' »;i *’«•- i 
p) rue W te- v ou» 1 u- hcc. 

21 mai. D. 27

» I • i
«*rs.

• pa-'.se- 
•; n.-d t « >ir

11
i it ::«• 
ho
piMUflc r * T • 1-
S( »!lS «-Mil | >iiî* .
• i** • • ai

H r; il)u* i >

pt cl a* nin.-- 
I e . nc.pc I <b 

« <*< !abiuiiaeb s

« u.\* eaptur.
.\lf*i»î.c air.

i

M \ ici \«i i:
l)tundi -/*< ddïrf.
On an/iDiin» pour h* I juin, 

mariage «le Mlle* Matia Duma.-', hi. 
de Mme.Nap. !)iunas.«b*St-l r!i 
avec M. 1 . n nd Bcdnrd. h’ 
Mm<* 1 )olor i t' < arreaux, de 
Basile. Ba «'.« i de part.

Y1 :« !’( ttin à lY:ue de troi- n*o:s. 
I * ! * • i h lih « .Y j i:;i'b (*(»

I î... 1 Maiie-.!(anii( i
' t ni, à I V.Le d- d nr mois.

V. -\ IMptll liie.s.
\ \ i r vu:.vr

M. « '«me b'-«»n liiu fit", junsi 
j M. * M »'• ! or«*nzo ( Y»té, de 

. a «• fj à St-IHum, di-

Mlli le

A ST-3RUN0
* »

• rlKi I

Il mai, Mari, 
brieîie, fille «!• 
de M irh-Alice t
U
u:tn< * J*«»u(*!:.ird, • « i, « - î
le betifanl.

I - mai. M.-.d i «.j 
blVIuéiM* Bouei):u'«l «■' 

lYiriaiu et i;v 
Hoc* «>r Boue

: i'i i! a fit.

*111 I

Hélène c béa (Vite,
. are, ont

!eui> jia-
I ivnts.
I 1 Al !.: M ?'*»»,.\\i:cî> d’avril

! cl 7­
’ : ry, G< ani e A1 urh l!e B . moiuh n,

* ■ •*«* : u* , H *nt« *hniehard,. .x*
o - j année.

Mil - ( Ybbclb* Mal-
« . n?!'' \nt(Mi(tte Deg,

lée , 7m année, Sady Simard, ii^t.

»:igin

};ita. fille 
c .Marie 
Vm«-: M.

Mr. hi. « r«

‘ho

la

i i i m • « n* m
t > ;« i:s

7 mai. Benoit, fils de Feydinan»! 
Mi *ha al ‘ ! d’Aüvrtiue üoue!;.ird.
ù l è|M(• d<* l'ilKl Il!<»is.

Répara cion de
machines à coudre

,1 avertis !•• publie rue je tien- 
n aintei «nt à la Station <11 lé licit-

A V i s

aux élève- nui vuiVnt faire «!.
éttides éjiea i s
Kf.i k 1*1 i**x n’! . : \ . i'- uk \i .* ai* 

Dinnncki d s <
la B«*.id < «-te a : • « « u*,: e
église, «•«• **ïaoni«* t nie spéciale 
polir les I nfiint- «!** Vi.ira «le i: 
paroi'• A t rois !. u p. m. 
M. ! « p;ooé»la à i . «« p ■
• bua b •’* n« mbre de n« ;.. -I! s b 
l'an Mari*. I! p '.a d*
bor i ' alloelltion S . ; \« l*IU
de I o’il ( ici c . J *'é ■ : I
coin !«* a celles
inst- îa . 7 • tanb la « !■ * nt
coin u a e * !>. « ;. •• « e
eons i •:* «n * : * -ans i * rve e
«ans rot ur. B..: < tt nouvelle
pliai.i a i? : «*•* '• î 1 ai a
culée uiv• • i -. i ’;.««■ «le e là*- «ju 
les ont prée • »«a*- dan- ; ( op.^re
gati«>ti *-t «** ai e«» n ;* ’!«*-' de
j«'im»*s fille.- •'<* «Ii-* pa
«•ur vertu et b ur piété.
M \nt v«. i s

J j** Il mai. M. 11 u» '.. u i. 
comptable de B.aguv lb b- s d 
M. Méridée 1 « te
ron iui ait à Baui« !. Mile twtt

LOI Dhi LA FRt él \.( TIOX DI è 
i A b X N.U’K ABLLS

% a i 
ni ci 
«l« Uie

t i I i * : * "d* D H r. mai M. - Miel •U: I ville ua *»:• î .«t «le lépa nt ions de

•nd tii

("fia pitre 11 <7 Statuts K cio tu! us 
iVuada. •

l a ( .-Him’.‘■sion «1rs J.aux ( '«m- 
■jijitcs de Vuébee done* avis put 

•*:t*s (pbej'i* a. en vertu d* 
Y.rt eb* 7 de la dite Loi, déposé au
bireatl du M n.str * <!< s Iïavaux

(Î.Uüé*. tille de M. ÎY.mçoV (burnt*

taies, (maladie de la fem- 
! meT, chi .........................

L'A--oe a.tio i ( faîluéi p; - \ -
y eu»ms «lo (.‘oinmer«*e «i » t : a

« b n la c Hiliime, aura. * •'t * :«nù 
eii< «»r«*, su- ”Jc»unu«‘S Sociales 
( Vtfe fois co sont 1rs v«*vag**u*> « u 
Yrele de*. î rois-Hi vît’re s •au: au 

rent l’honneur de recevoir ! ■- d 
légués des autres (< n*b * du t .ma* a.

I«* but (pie .-«* propice b.\— '»i*î; - 
tion en groi p.iut ain • :ié<|U«*nm. •• t 
V plus gr \»v ! Pa. i . * p *!<
ses membre.- c (b* «« \ * * ! • ppel* } a 
mi eux l’unit** d • per s* «*. I <'iili «• 
cordiale *‘«‘. ? irtont, Be.-prd « * «<» 
hésion «I m la p«»u: u • «• u
vres (piVUe a cîitrepibo. Leu? 
joins durant, elle les molüa I iei 
en fa«*e d»* leurs r* \oaa: taui'üa» 
profe.-sionn**!. patriotiipie e» né» 
giriïx. et lui fer: éi.d'Ür « i:\-n 
b* bilan de leui*s mut s et « i* • b u: 
échecs dans b-m campa ;ia » 
en faveur cl s '•
la bonne pr«*s>o, du respect du frai - 
Vais, .-«éu contre b* h!a-phè •: 
mauvais cinéma et le trav I * 
dimanehe. L’as <>(‘ialion prrvitcr: 
d<» boeea.-ion pour s * oon>ac: r 
nouv» au au Sacr«‘-( o ui au pie»; «h- 
magnifique inotiunu n? «pa les , 
tluviens ont érig **n son bon 
eu plein eentr«* *l«! leur ville, put. . 
la faillie Vierge, *!;.'!- - ou >atn tua.- 
m* du < 1np-«l(*-lu-M:i«i* bùne.

La tenue de ces '.lou*nè« Sciia- 
Ie-M s-era «loue importante au doubb 
point de vue du «lévelopp» m**n; «b 
. Association des \ oyageurs de ( »:u- 
moree et «lu progn- de leur «eii- 
vres religieuses et nationales 

Les membres du eereb «le- br. i 
Bdvières, «b* nombre «‘in oie a * / 
restreint, ont assumé la une loiir«l*• 
r.àclie. Mais, grèu*e aux sub.-tan- 
tielh« syinpatlii«*s «le tou- b g n- 
bjen pensant du ( ’:«:»:•• ï:i et sir 
tout de leur région tiifluvienne, ii- 
ont tout lieu d’espérer «puis réu* 
nuit à préparer à leui-s nombreux

r« * il **•!'. M Aim.' (digne .«ivaii 
t I * témoin au marié et «a marié* 
ét*iil accompagnée de son père 
M Frunço:> Ciagn*.

Ap:Y un somptuetUx déj«*0n i 
»:i' a la «Icineun* «'«* .*i id ( «agité, 

é.ieiiD'Ux couple «-t pari * p« ur un 
voyage.

Au -i b* I I mai, AI. IVlinon* 
Leclerc épousait Aille lL-Inna B»b<- 
r* i, fille «i M. Joh: y lîhé e

„ ' et AL
Alphon. c i*h«'i<T ac •» rnpav *t 

• n. : c d . .
leurs vieux d bonheur aux nou­
veaux époux.
B api i \u » .

!.'• S mai, .losepli-!B
l'eut, fil- «b* M. «‘t Mu
bivmblns . Bai rain ei marraim*; 
M. c Mnv ! : *-t. bo iubj.-iy. oncl« 
cl tant • b b- i faut.

L«- 0 mai Marie-Solange*, lil’e 
de Al. « Mme Ldmoml l*!ourd«*
: m 't marraine: AI. <*t Mm-

L«»ui- ( îagnon, oncle * t 
um<- «!> l'enfant.

L<* Ht mai, AIaric-Faille-U*».*-«*- 
• }!* d« AL * t Aim * Ai : hur 

Har\ y. Barra?u: AL Aim: s liar- 
v* \ mai aine: Aille ,Ica*ua tt<* ( ia- 
gnon*

Le Id mai, Mari«*-All»erline-So- 
langc, Idle *i*‘ Al. et Aime Bhilipj»** 
HrassanV Barmin « t marraine: Al.

•p.blit'H. à Ottawa, * t dans !«• Bu- 
vàü du !!ég: îtîiteiir du Di-t:;«*t. 
'• (’hhauitiini, une (ieseription *!«* 
.Vmi ;ncein«u:t e‘J «le- \ lans *!•
.* tjx pur b*iiniuagas:nement 
p, • • dn •• le lac Ké:i«'gami, 7 
voir:
(a) l u Lan- : I' » •* « y L«-
J»h,\«f ù traviM : ! : rivièie (’l.:c<.i-

Iri c ; 'i
Jim lots LS du rang XI <■! B.) t u
rang Ml, 'V < * : * • « • : i l.al ri Ve,
«>l d (At su* 1 sur i«* lot “A d r. ng 
; ail, c i- » La(er:*;71**

(b* (%‘ua*. • i nages n Bibrne, à 
travers 1 ? Au
un. dan ?
du ««‘>t«; ? ! * ur • i * N<*. 2 î
rang NIL Oon .! ?** ::i , • * du
CÔt id o. V :
VII, e*mt "* m • i * vo
dans h* ci* m d ouest lor .i*cé («' 
cAté* nord * î VU *«t ; : i K.
lot No. is, i rjg \ ; <•: n » é i
(;uièie. et *i •:*: autres o r i i 
r'nl.re • ■ « d» ! :\ « I !
léés sir h bd. .Vu. iv, r.ug VIL 
« antoi ’•» » i,a* r* .

(c) i ne digue i\ la Laie M mou­
che loe.ii -ee sur l«* lot Ni• ». 2 ! 
2 » rang IX, canton l.al • if re.

(d) Deux digin - à I’«‘ii«In>it ap*p 'é 
*•('reck Outlet’’, dont l’un * loca-

séa eu pin* a* MU* 1** lot Xo. *2 | 
V111. «tu canton «toiupib’ie 

a pa* t c Httr !** loi V». !'-♦ 
VIL ■••eut m .loiûpnèro, *i 

Idup «• lord e ent:er<*:r:e:il m i 
t Xo. 21. rang N il. c:mt n

\ ;«* - lilt)b
•cupaf ion

- f 
w,»PPi

•s « :•
iiiient. b s

{*,!!« de i« • : »i -imard *-t «!«■ M !» aehin c«*u d** «.«* i . ' .mrb-s.
Ringiu ttc, de la mission L rou • 1 ravaiî • • t ns toute

. pièc in .. .t aiguil
i«.-. .1. ; «uiAllt’IlM I), .*-t:iti«)ii

. t !«.- iniiui.' iulK- :«K“ '<•• s" «'»- 
i i« >n « ii* ci* * .<

I ! mai. i Y. roi inc l’iemblay, épf>u- 
de feu Téle-phoiy ’lVomblay, à < I lél ■(* ' ' ! b*, i :.«* Si -.Jean.

j .n.o. d. ;;22i

•ai. i . — i i *

A FORT ALFRED

M.
Jet

•n

* t , .v l : «
Cniwi retenu ai 

'pansa.i e es: ma 
an* vi «* de guér.

Acuon Double—Dure plus—Emplpyês-lâ 
et vous serez charmé des résultats. «

Av

Mar
<:«u*:tnt
t.«an

lore ( imumard 
.. s «* « Mil t

lécéde D:t 
«le i «i 

ke <b‘ 22 -t
!b -on

•nfaut 
. il c

» * i - . v « » i «
* |H>UX«» i. Tvu> o*iI.» i ■»«; •.y 1»«| 'O I «ih « -

! •, ft, inst it

■ : r 3 / ; m
.'il i ^ r **. i iX'J

.

*Urtaigf èdy'J
(LA POU DH C A PATE)

DEMANDEZ-LA A VOTRE ÉPICIER
*3

li­
ra
et
ra

1 • 1 .t X«< 
,1 a quièn* 

(c) I i e ‘«ig; 
I h*. L e 
\iî, , :»:

(' '■

• * venu** pi * ii * j) » fv-ion «V 
si ci • * aprf-- un i * gé d'un inc-,

/• chez ses j :• * ts.
X uss \\('K

M. 1 ! Mme .b seph L *\c ne. 
march:;nd, un ‘ib baptb ■ on ’« 
prén -ms d* .J« >« pb-îl >!and. i'. i- 
rain « a ;»i xii:• • : A’. (*t Aime Xavier 
Dalian* .
IC n vi lu:

\ Nuchu. «J*.* JoiKpinU ,
c-t rctoi'uée dans .-a fainilb* après 
une qui s » a .-•'«* chez son frère, 
M. dos. Auchu.

7» . «*t AI ru-* Tlioinas-jjmii- ide­
al mi : • Dur* tilba t** Anbéim t - 

ic. - .n .*lîé . (fa.a.- che denner j 
liieo.d .ni * iis étaient b.*s hôti 

lo Ai. L *11 é* Simard.
N !. d héophk lii.

i. .* i;i *.. i «iimanc* ,
Aline y v(» .1. v ::**{, « 'e ( léeoi- 

mi était1' avec son ii!- diaia n a |
• i* / AL ! hoina- ( lirai«I.

AIM* i.na-Mariv* Meni(’!*. i?. -
lit I » ' î ! ; . r!* (.'«• <<>li Ireic.

BBWasaK:- ' : L.

■ " z Bon Viens; Cigareh fa '***?*:. :
^ Qualité* ir.:,intenvo 

dopuic 40 ans.
«» • . '1‘*'' 4-

. . . . ■ V5ÛÛ.3
r, •• L.O. GROTï-ïE, MONTREAL;
iT'a-aazu; .Tar^!: • . -.:v? ■

. ::tii

VÂKCCÜVf R VVOCO MFE&l/I K Ud ^Vancouver
L»-A«

T1 é •
on

{» t annoncer que di-

vont iu.e *
*.- cale dom èc

Fabricants de
TUYAUX EN ROIS, RESERVOIRS, SILOS, otc.

Jos.-B. Martin & Company, Board of Trade
«MONTREAL, P. Q. RcprAr-r-nt.’-ntn n-.u: Quôbac et provin cos maritimes.

Nous reoborchons los pourparlers j'our petites ou grandes quan- 
tuj :x Notre dcublo accouplement d’aefer assure la perfec* 

*i du Joint «in nos tuyaux on bois. Rchautillotui «rratuitomeat a* s 
achotoura de fraudes quantités.

Toute de mon de rencontre uotro p'^tuptn •*.*Jif»?iMon

!a * t *<»’îi7c ( !
>■ n

« ' a i

_____ chirurgie générale^
; Chez Onésime Tremblay,"

ru(D racine, au pied cle la n)m a |f4V|fM,«%.4 ..... ............. .. .......................... .. ....................,
{ câte. W*: jcmfrèns une réception l ut cm - Barniin et maria .. M » t. Aime

et Mme Henri p"dnc:md.
L * H* mai A Cr hé:èse-Irma. fille - “ Pron«ffsnHfl ” VOUS

dr AI. ci Mrn- Alp:i« * Bhérei*. La rropagande^ vous

lo ! »t Xo. B», r. Lg 
■..a .lonquièic.

- 7 l’endroit appelé
Ondée”, sur i:i rivière 

|VI d ! *Mlisi'e sur le lot
\ ). * (.n .. ng “A ", canton Iv> 
n »g m i.
\, J c/ prendro note qu’npri* * 

un m »d-. ù « «Mi.pter de la date de 
ht prêt ru c pubecat ion de c(»t axis, 
La r»m:n: -ion des Faux (Muran­
te? de Ou Le. «n vertu do l’article 
7 d • la Mite loi fera sa demande 
au Alinlstro des Travaux Publier, 
a - m bureau dans la (’ité d’Otta­
wa, pour b • pptv.batini de bompla- 
etîiucu' ci-('«;* mentipnne>.
LA (’OMAMS^ÏOX DES RA EX 

COURANTES DK QUEBEC 
O. LKFi BVHE, 

Ingénieur en diet et Sociétaire. 
Montival, le 31 mars 1923. 
3-10-17-31 mai. D. 3193

titillé»* au
”iéî*>:p ai ion". >'ou î i|J

J ;
■ ■ ”»• ■ ! i'ij

le. I n vente chez Mlle 
nul ‘hv

* ■■ - - ■ —

® nâfti?iûllF (îi

h
M. T-l.- \ 

anmvcion.

A ST-NAZA1RE

S Four MONTREAL. OTTAWA, 
TORONTO eî L’OUEST

D
I

\ c : v
* tiré: e.*» allé à Alma « c. t

( ma ne.
Mb- Lo.<*e ( ote. in-t émit (1 , 

Sl-NVill>rod. diimmcla*.
'. r'il Ml'* !

b .*.-Louis-lîtMié-Annatid, fils d j

Voyagez par é PaGifiquo Canadien
Vos lits et vos sièges dans ‘es 

chars dortoirs ou parloirs seront 
‘ ,?! retenus d’avance et sans frais.

A*igci> ••! d(‘ Bléilipp.- L:*f. •• . (fl

"• 1 ;; ài Transfert gratuit de bagages
| rie !a Gare du Canadien Nord à " 

la Gare du Palais.
chard.
Decks

Le 10 «b*rnier. s’éteignait dans eut* 
fiarnisse, l’âme de AI. Xavier 

■ '.un -, (’• |huix d*' Anne (ïauthier, 
è l’âge «le 7.2 an . 8

Tel. Sa.-Quebec; 391 BSE, t vcnublc. l'ù’i.mnd J x'clore. I

. ^ M. Ang« rs quoKjue \ » i âgé étai JS
fournit dû beaux et d- plu- —tinés dms 1.» pané-< . t- * 

bons livret I- nd pendant plusiom annét , 13

Bureau des büirts 1 JEAN-J. GUAY, agent
Iri:e Racine, ChîcouDénn

E3^—*1

J L
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lK PROCHES DU SAGUENAl JEUDI, 24 MAI 7

[”Bébé Fait Ses Dents
li lui faut un riche ^j

j aliment oHKifique

; l’Emulsion Scott
<i.1
8r

le lui fournira en 
abondance

PREVIENT 
LE RACHITISME

; iï.TlUN D’HEBERTVILLE

hn-mb* on pMH’uda A l'électionJ 
d‘V- officier- «b îa i.ouvrlh» a*>(vi:t- 

avec i.* i<v»ij11.*11 Miivnnt : Au- 
j ni îiiet', Ai. I ;tbb** .)«»*<. Kariim: 

Président. AI. .1.-11. Krassml; Yirc- 
j Président. Al. Ibnlippr Dallairc;
; v<‘ 'irtairc. A! J.-LMmond Rcrge- 
jion Al. 1).: iiKsi-iani-M.‘cn'taiii*, AI.
1 Jos. Angers.

UN ANCIEN
I X \lss \\*i K

I* mai. Aluri»v-Pat rieiu-t llivette, 
üllf «F* AI. .!«*•. ( îiijini. représentant 

‘Internatioiia! Harvester Go.’’
« i <!<• Asm lia Bérubé. Parrain <*t 
ma' an: *: Patrick Girard et Olivine 
Berubé, oncle el imite île l'enfant.

mai, Jos.-St : i --(5éiard,
de U.-A. ( lagné, marchand 
■, 11 a 1 l:it vey lotira in el 

l.ae: : 1 larvi y el ( ’(Vile
« ji<1 < i tant e de l’enfant. 

' mai. .*••<.-Jean-Paul, cn- 
i i. • iv« < Tr mblav et th* 

! * may. Parrain et inrir- 
î. . * lii’.** I .'dümhd Leinn> .

:>:!ree.t ** <!< iVnfanl.

La session fédérale

Riche ^
en principes 
vitaux et 
reconstituants 
nécessaires à 
l’organisme 
humain.

LAIT ST. CHARLES
73crrcleAv

Dcmantfn le livre 4c rtcfl- 
Ica (ratait à.Tfc« Bordent#., 
Limited. Moatriài- "

I.ueien. infant tic

i'a . .ban-Mario, * mois, 
le M et Aline Kdgar Dal-

1 IV notre cotre*-'pondant spécial) 
Ottawa, le ID mai I — Le 

déliai >m le budget no languit pas. 
l ’e!ui-ri a été présenté vendredi 
dernier, et depuis ce temp>-lA «pie 
nos politieiens, de tous rangs et de 
mus P fils, le eommeiltent el le 
critiquent. Il y a DD pour cent 

\\ des.Imputés qui ont actuellement un
petit (IlSCOtm * î : t r i - IliUrS |H>CllCS, 
nuit rédigé et tout prêt. Pour 
beaucoup, le budget < >t Punique 
occasion de parler. < 'est la pério­
de île reclame électorale. ( 'ha<|iie 
le pu té a à ereur de dire son opinion 

sur le budget, les correspondants

ri

iijréal l fitgnon. de ( ’hi- 
deux enfants étaient 

•• ■: Al. Louis A > se lin, 
df rnière.

• le Tremblay, de ( 'bi­
en promenade chez

.ION QU 5 ERE
:.* A\i ii:n Kj.i:vi:s ni 

tu: t nif n7"n\!!

saisissent de se>

it411* i.e 
la -al! ‘

A ion
uib’icp;.* un»

M.
ai il •
M. !

i.*

IV

de tous !e> “Anciens L!è- 
■ sïm imite. Presque tous 
o-; .indu à l’appel qui b u 
’ fait du haut de la chaire 
!• vie.dre Kacine.

• Di Iïîverin et Al. l’abbé 
accompagnes de AI AI. 

»s Morin et Sauhier et de 
1* l)e-*bieris, avaient bien 
e rendre à cette réunion. 
\ à t;t - de Président

4uiéi du < limité d'organisation,
rapj c': Louvre du Séminaire
., ? ■ j. '* < Anciens a .v--as—

< 1 . te. <in < ’inquanteiinire.
..•aro,-, M. Labl • Dm lu - 

«un >'• •cuj*'* si i rt ' ut de fnigutn- 
II nom eit a en résumé 

pt••granit )*• «le « es ! t« s et il pro- 
i ou i '.*• A - -omit ion d Anciens 

■\ i s lut tonnée ici.
Pc M. le1 Dr Lorgnon, invité* 
m o dit «luelijucs mots, renier 

i Al \I. le- orateurs et ceux qui les 
•. * » i î • : -nt « | * ♦** t ie venu hou-

i remercia au-si AL le 
Iî.ieine de l in\ itat ion <ju’il

;i \

Aüienio Langlais, C. B.
AVOCAT 

de l’étude
ROY. LANCLAIS, LAN- 

GLAIS, CODBOUT & 
TREMBLAY,

126, rue St-Pierre, Québec. 
Adresse télégraphique: 

•ROLAN”
Téléphone: 
5800 à 5S02

parlementaire 
paroles et !cs jettent aux «juatre 
coins du pays. Les bons électeurs, 
(pii ne voient pas leurs représentant- 
à Ottawa deux fois par année, li­
sant cette littérature et vantent 
; milite 1“ bon travail (pie fait leur 
/•on,un, rouge ou bleu, «huis la 

j apif.de fé«lé*ral* . ( ”e-t souvent
tout ce «pie fai» «'l'iui-ci son bon - 
meut sur le budget «le l'année, mais 
«•’est toujours eà. Il n’en fait: 
sou veil t pas plus pour entretenir 
une réputation.

Le débat se fera Mirtout, e«*tte 
année, amour «le la déclaration bud­
gétaire de AL Fielding, le ministre 
d< - Finances, «»t de l'amendement 
prononcé par AL liobert F«»rkc,
le rhef pi ogr< >-m e. !. amende­
ment l'or ko peut s« * résumer «Miin- 
i r » • ■ suit : L« pr«*gte--:>tes —« » r 11 •»r- 
pos au budget parce (pl i! s’a| - 
pu: • * ur I prin *;pe de la pmtec- 
t ioa et. demandent :

i He réduct ion sub>tant i«*ll 
« i immédiate du tarif, surtout en «•«» 

h concerne les né«v '-it(*> de la 
vi» et b*- instruments «le piodue- 
i i ui.

*J Plie augment it ion immédiate 
du tarif préierentici britaménpie à 
ûO pour cent du tarif général.

M La réei|)i*oeit<; eommeieiab* 
avec les Etat--Fuis, telle que défi­
nie «Ians ht conventiioii téciproei- 
I dl*(* de IDII. et d<* plus. *‘qUe les 
p Tie- de r«»venu, s il <*ll existe, 
q o pourraient ré-ulter de la r«*due- 
un des droits « le «h»uancs, devraient 

é je compensé) - par la revision 
e i*(*\Jeiision <I«» l’impôt sur le le­
v n i de façon à porter davaniîigc 
su* les revenus non gagnés; b 
l’a igmentation et Texteiision des 
taxes d’accise (t autres sur les ar­
ticles de luxe.”

('et amendement est un vérita­
ble programme politique. Lt le 
gouvernement, meme >’il l’accep­
tait, tu* serait pas capable de le 
mettre en vigueur -an- compromet­
tre la prospérité industrielle du 
pay- (U l’état financier.

Sir Henry Dmyton,l’ancien mi­
nistre «les Finances, «pii semble 
s’être donné comme mission de 

' faire la vie dure à son sueee--*ur. 
[à chaque budget.-’(*n est pris as.-vz 
amèrement à Al. Fielding. Al. 
Thornton est surpris de ce que le 
di cours sur le budget tie contienne

Carte d’affaire
Henri Girard, N. P.

SYNDIC AUTORISE
Argent A prêter sur hypothèque— ! pan un mot de la -if nation comnier- 

Achds de contrats. Spécialité: <Ju pays. On trouve <!V.r-
inrorporation de compagnies. dinnirc de la phuc «hins le budget

Immeuble Gagnon A: \ illcneuve pmi- dire un mot du développement 
ff-n Inut) rue Racine, CIHCOU- 
TiAir.

N. B. Bureau du soir:
315, ru° Racine. Téléphone GSS 

•h N O. D. 3057.

pc
(« inmcrcial <*t finnnci« r «le la na- 
ii«»n. durant l'année écoulée.
AI. Fielding n’a lien dit, e’e.-t qifil 
a .-es raisons, lit l’on peut «'Ire 

i sûr qu'il n’muait pas fait pareille 
omussioti. si les affaires avaient été

ait. ditBr 0.-William Tremblay i"?itfc%gïï2ST..
DWÔmC d„ Hcpî..»x do M. Tton.^,

Paris et de Xew-1 or.c ; jMI.;} f;l j,îr ((. u'r<{ {>:i< „„ budget
Spécialité: yeux, oreilles,

nez et gorge 
Bureau: 191, rue Racine

Edifice de la Banque 
de Montréal

Tel. Sagucnay-Qjcbcc : 353 
D. 2759

• e revenu, ce n’est pas non plu- 
un budget permettant un commer­
ce libre avec les autres pay-. A 
tout prendre, on peut le consider»*;

• oinmG un plaido>•• cn.'vw F<<ju 
iibrer notre situât «>n In utcnu

Maidi. le minis' te de l’Agrieu!-
t ujc. l'Ion. W. IL Al other .veil, a

La Prévoyance
Compagnie d’Assurances

Incendie
Responsabilité
Automobiles
Garantie
Accidents et Maladies 
Bris de Glaces

, rue St-Jacques - - Montréal
Tel. 4310-11 - 12 - 13

J. C. GAGNE, Directeur- G cran t.

fait un long discours de trois heures 
sur !<• malai>c agiicoh» actuel des 
eu’tivateurs «le l’ouest. Après a­
voir «vcmniiié la situation, il croit 
que l«*s cultivateurs, et cela dans 
toutes les provinces, auraient grand 
intérêt à faire'une culture plus diver­
sifié)*. lle-t à noter cependant que 
la XoiivvIle-Ecos-e soutïre préeisé*- 
nient du ma) contraire, «pu* sa ctd- 
tim* n’est pas assez, unifiée «lau- 
l’(‘!iscmbh». Quant aux provinces 
de l’ouest, on n'y cultive «pie du 
blé, et cela devient tin inconvénient.
( Vs remarques de AI. MolherweM 
s’appuient sur|les réstdlatsd’une «*n- 
«jutlc que son minister»' a fait faire 
dans tomes b**» parties du Dominion.

Pour ce qui est de la province de 
Québec, on y a noté chez l«*s culti­
vateurs d« s progrès très intéres­
sants et significatifs. M. Mother­
well a insisté assez longuement sur 
les coopérâtiv«*s. »jui. dans la pro­
vince «le Québec, cuit rendu «les 
services inestimables, assurant aux 
agriculteurs une prospérité qu'on 
ne rencontre pas partout.

AL linvmond. député de Brant- 
fi ni. croit pour sa part que le pay­
a surtout besoin, dans b* moment, 
d’un tarif stable. Il c>t convaincu 
«ju«* la déclaration budget aire Fc 
AI. Fielding est de nattiH à rassurer 
entièrement les industriels cana­
diens. AL Raymond est un libé­
ral et cela expli«jU(* bien des clio-e-.
Il e.-t en tout cas op.t il i list c » t a 
foi < n l’avenir, «lu moment que les 
affaire- nationales sont confiées A 
r t habile homme qu est Al. F:V- 
« IT f IU.

Jeudi, 1«* déput»* «le Waterhc» 
X'ord. A!. W. I) Fu!er, a mis ton­
ie- -e** ressources en jeu pour dé- 
fendie le gollVi'I'IietlM'Ut contre I 
attn«|lies des judgtessi-tes. Il >’<-t 
attaché à montrer un nouvel .as­
pect de la question tarifaire, fai­
sant remarquer, eu passant, «pie les 
« lis-ci j le- de AI. F«u*ke n’avaient pa­
ît étonner si b* goll\’eiiM'iuent ne 
mettait pas en vigueur son pro­
gramme politique, puisque I amen­
dement dos prognosis les au budget 
ne contenait mémo pas b* principal 
ni tick* du programme progressiste; 
le libre-échange. AL Euler dit en­
core qu’il ne faut pas considérer 
qu'une classe «h* gens, lorsqu ou 
étudie cette question du tarif. Les 
agriculteurs ont des prétentions

foire valoir mais les autres caté­
gories de citoyen» ont aussi des 
intéiéts il défendre. Le rôle du 
gouvernement est de légilifér«*r tou­
jours dans le sens du plus grand 
bien commun.

La critique du budget se conti­
nue chaque jour, les discours, à 
part quelques uns, étant une réé­
dition dos pièces d'éloquence don­
nées chaque année depuis dix et 
vingt ans. Il y a des députés qui 
ont des difficultés inouïes à décou­
vrir «les idées nouvelles, à penser 
par eux-mêmes.

Dans la journée de mercredi, b* 
ministre de l’Intérieur, 1 lion, ( lias 
Stewart, s’en est pris lui aussi, 
après M. Motherwell, aux progres­
sistes. Il leur a dit en résumé qu’­
ils faisaient bien du tapage dans 
l’opposition, mais que leurs théo­
ries ne tiendraient guère debout 
dans le domaine pratique de l’ap- 
plieation.^ll^ ne seraient pas longs 
à s’en ajxTcevoir, Fils étaient au 
pouvoir. Les cultivateurs ont des 
difficultés à surmonter mais la 
plus mauvaise période de crise e t 
maintenant finie. Il ne faut pas 
oublier que les agriculteurs améri­
cains sont dans une situation beau­
coup phis aléatoire que nos fer­
miers canadiens.

L’enquête sur le- sucres a lieu 
cette semaine actuellement, à un 
comité d'enquête que présid<* M. 
M «‘Master, député de Brome Quand 
elle sera I tmi n • ‘ h* gouvern *- 
ment aii.a anpr beaucoup de cho 
-e- sur findustiic le commerce 
du sucre. Ilot pn--ibl« cependant 
qu’il ne sache jamais ce qu'il vou­
dra t précisément connaître: le | rix 
«h production. De- divers t<nio- 
gna. \s entendu- cet le s jnaiia . piu- 
sa ur« fait- se dégagent clairement!1 
il n’y a pas moyen de connaître I* 
ec.û» de production, la spéculation 
e>t p< ur -a grosse part dan- !(* 
hait* e* d«* prix la «î(-mande est 
1,1 ; 1 foi t** que î'oITic, !a prohilii- 
t'4»:i ' \ f«»r c m,,nt responsible de 

|]a 1 ior. ■ est A pou pré» tout
ce epic !ô fi ic.it snvoi . En att«*n- 

’ :• ' ::<•:>* > vond . cl |
|.-on::«' n9f."i‘ en irc-ire (H p.fédiu 
I m ?» D.ie appiéeiabl . 
f Ii r :• j a mit devoir Fur* r 
eni1 /e . . .* ‘ n a’i.<s.

\vrK\r'PF pa/m rrnr

Notre aieiiifpalitiqve
En nouv( I ouvrag»* publié par

i’.L ttnli fui nrn n r.
\ »»//•■ nn nn jnlitùjuf. Bibliothè­

que de VAction française, 3fiD, rue 
St-Denis, Alontu’al. 1 v«d. 5 \ 7. 
272 page-, cnuv«Tture en deux cou­
leur- par Beithe Lenmyne, 75 s«»iis 
|ihi- .5 sous pour la poste.

L'Action J10nmi.se vient de met­
tre en volume les articles publiés 
en JD22 par cette revue, sur notre 
avenir politique. “Les raisons qui 
nous avaient determines à eom- 
mciiccr «T'ttc enquête, disent 
le- éditeurs, >ont les méllH'S (|lli 
nuits poussent encore plus forte­
ment à en prolonger les résultats.”

La Confédération canadienne pa­
raît s’en aller vers la rupture. 
L’issue parait certaine aux esprits 
le- plus clairvoyant-; la date seule 
de l’échéance reste encore dan- l’in­
connu.

En une pareille occurence, il est 
bon de se souvenir, selon de conseil 
d’Ollé Laprune, «j l’autour d’une 
idée jugée essentielle, il importe de 
créer tout un mouvement d’opi­
nion et que, pour s* rendtc sen-ible 
et faire sa voii*, une idée fort«% n’a 
mil autre moyen de se fabriquer 
des organes.

Le peuple n’a pas le droit de se 
laisser surprendre par les événe­
ments. Et puisque les pronostics 
le- moins contestablcs nous aver­
tissent qu'un uwnir nouveau s’en 
vient, c’est notre devoir do lu pré­
parer. D’où nécessité <lc CO nou­
veau volume.

Le- lecteurs de A7 aire avenir 
/lolit/i/iK >’ajiercevi( nt (pie le pro­
blème a été posé avec franchise, 
mais en toute sérénité.

( "est IVeuvre de douze écrivain- 
réputé- «pii ont examiné lu problè­
me -ou- tou- e- aspects, (fust 
l’étude la plus grav< , la plus nourrie 
de pensée (pii ait jamais vu le jour 
sur l’avenir du ( anadien français.

\ofn ttr ntr j: n tifjin:, vst. en vente 
à la Propagande.
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LA FAMILLE 

/)ti 27 août au 1er 6 '/il ’nihrc 

Lrxm, 27 aoi-t !

S li. 30 Messe. Allocution par 
Sa Grandeur Mgr Gauthier, ai- 
chevêque coadjuteur, ou son re­
présentant. |

10 h. Declaration it'ouverture- t I 
R. I*. Archambault. S. .L, président^ 
des Sun aines -oeiales du t aiiada.l f 

Constitution de la famille. Abbé 
(’vrille Gagnon, professeur de théo­
logie au ( band Séminaire de Quéliee.

•! h. 30 La famille. a Unie sociale.
IL P. Simard. G.ALL, professeur 
à l’Eniversité d'Ottawa.

S h. Ycillic religieuse,’ Sermon 
par l’abbé Olivier Muurault. P.S.S.

" UC BiBCHII BE U FOI [I m PD'i B S AÏEUX "
Pèlerinage roüg.oux ot liiatoriquo on Tran :o,

Italie, Suisso. Belgique et Angleterre
Organise m>ii* les auspices «lu

Comité du Ille Centonuiro do la nai3&anco de Mgr do Laval,
Sous la Direction Spiiitucllo Conjointe do

M. l'abbé PHILIPPE PERRIER, * ^ *
Curé du Saint-Fiifant-Jésus do Montréal

i:t dk
M. l'abbé J.-ALFRED LANGLOIS,

Directeur du Grand Séminaire de Québec.

2UTOO
t; iïïmX

Sontuti remède que deamillicr* de Ca- 
naiiietis prennent, et elles arrêtent des 
milliers «le vilains maux de tête.
ZUTOO arrête tout mal de tête eti 
l'es|vicc de «U minutca, L>c. la boite 
clicz tous les marchands.

Pensez à l'avenir
Vu le coût toujours éle­

vé de la vie, avez-vous assez 
d’assurance sur votre vie?

Avez-vous une hypothè^ 
que que vous voudriez veu 
^’éteindre à votre décès?

II vous faudrait $9,000.00 
pour laisser à votre famille 
un revenu mensuel de cin­
quante dollars pendant 
vingt ans.

LA GREAT WEST LIFE
vous aidera volontiers à ré­
soudre ces problèmes.

Demandez notre nouvel­
le police spéciale AVEC 
PROFITS $5,000. ou plus.

Age 21 ans $68.75—25 ans 
$76.25 30 ans $87.00.

Prix pour chaque âge et 
renseignements complets 
fournis sur demande.

S’adresser à 
J.-E. BERGERON, 

Gérant de District, 
D. 3075 Jonquière.

VOYEZ NOS PRIX
de complets et pardessus 
sur commande avant d’a­
cheter ailleurs.

J.-R.-L. Bilodeau,
163 rue Racine, 

Chicoutimi.

MaIIDI, 28 AOUT

D h. La famille, el Licole.—AI.w
C’.-K. Dotion, juge à la ( our «l’ap­
pel. professeur à lTuivcrsiié Laval.

10 h. 30 Le budget familial.
AL Georg*' Pelletier, professeur à 
ITniversité « 1«* Montréal.

I h. 30 La famille il l'habitation....
Dr J.-A. Beaudoin, professeur 

à f,Université « b • Montréal.
S h. L'éducation familiale.— Fa- 

dett<*, collaboratrice au Devoir,

Mercredi, 29 août

D h. 30 La famille et I industrie.—w

AL Arthur Saint-Pierre, publiciste.
10 h. 30 La dé/injmlation. M. 

George* Bouchard, député de Ka- 
mouraska. ^

I h. 30 La mortal Hé infantile, sos 
dangers, ses remèdes.- Dr Joseph 
( iauvreau. legist rain* du collège 
des Médecins et ( hinugieiis.

S li. I.a familb canadiemu -fran­
çais*. se- péril-, son salut.— AI. 
Henri lîoiirassa.

Jeudi, 30 août

D. h. Le divorce.—Af. Léon-Mer­
cier Gouin, professeur 1*Univer­
sité «!«• Abmtréal.

10 h. 30 L'aide ù la famille.— 
IL P. Plamondon, P.S.V., direc­
teur du patronage « b * Lévis.

I. h. 30 La vie familiale.—M.
« .-J. Magnan, inspecteur général 
des écoles.

S h. Manifestation ouvrière. Ora­
teurs: M. I). Pilon, président «le- 
sy n« lirais cat holiipies, AI. (îi'or- 
ges llogue, AL Adélard Liai ne, avo­
cat, l’abbé Kdmour Débet t, JL IL 
Louis Lalande, S. J.

X eNDREDI, 31 AOUT

D h. Les basis juridiques de ta 
famith AI. (.’liaries-Emilo Bruché­
si, avocat.

10 h. 30 L'enseignement ména­
ger. Aille Anctil, directrice des 
Ecoles provinciales d’enseignement 
ménager.

•I h. 30 Du choix des carrières.— 
Abbé Cutirchesne, principal de J’E- 
cole norma c de Nicole! •

H ii. La famille canadien ne-fran­
çaise, ses traditions, son rôle. 
Abbé Lionel Groulx, directeur de 
l’Action française.

Nota.—La carte d’entrée pour 
toutes les réunions n’est que de 
$1.00. On peut se la procurer nus- 
>itêt en s’adressant au Serrétiiiat 
général des Sémaines sociales 90, 
rue St-Jacques, Montréal. En met­
tant le droit «l’entrée un si bas 
prix, la Commission général»» comp­
te, comme les années précédentes 
pour défrayer leurs dépenses que 
comporte une telle organisation, sur 
les souscriptions volontaires de ceux 
(pii comprennent son œuvre <*t. veu­
lent l’aider. Toute oiTrande sera 
donc reçue avec reconnaissance du 
Secrétariat.

iluftcrcmàldjoL
1 vt au

£

A I. OCCAHIOX

lt* l’inauguration d’un u «nuiiuciit 
érigé à la mémoire «!«• Mgr do La­
val, 1er évêque «lu Canada, daiif 
l’églL-c «le Montigny-»ur-Avr®.
De riimuguintion d’une plaque rap­
pelant sa «'onsébrntioii épUcopnlc, 
dans l’église de Salnt-Oermain- 
des-Fré», à Paris.
De l’apposition d’une plaque et do 
1\ présentulion dos drapeaux de Ca­
rillon dans l’église paroissiale** de 
N.-Dame - de - Vauvort (Gard), 
rappelant le baptême du Marquis 
do Montcalm, dans ce sanctuaire 
célèbre.

kt nu
IVo Cougrôs Euclioristiquo Na­
tional do France, «pii sera tenu 
A Paris du I au S juillet.

M. J.-II. l-StfarA. prof,wur th' Vlllttoirr 
l’Art \ VViilvetmléde Muiilr^al, accutu- U* vtiynsi* |Mtiir «luntt(*r Ut*, oonl •« 

«*• m-. •« «lurnnt I» trnxrpWo et | mur expi* 
liu-r la \iiu«q <)c-« iiiutiuiiinit • 11 «lft» l» »• 

*.

PRIX S935.00
comprenant toutes les tlépens<kA«le voyn- 
g es né«a suaires, menu* les pourboires.
Départ do MONTREAL ot do QUEBEC lo 23 juin par lo “MARVALE”

do la compagnie du Pacifique Canadien.
Retour à MONTREAL le 2G août par lo mémo paquob^t.

Pour le programmo-itinérairo illustré a’adresaer aux organisateurs,

THOS. COOK & FILS, “•
Q .mm. mm. —•q

M. (’harît's Bnmdiard est allé a 
Joiiquièn' et à ( hicoutiuii, par af­
faires lundi «l«rni«T.

M. Israël Sinrml «v-t parti pour 
(/hicoiit imi, lundi accompagné « 1<* 
son fil- Français Nil.

A ST-GEDE0N
I >K RETOUR

Aline A ! I i«*i I llind «*s< revenue en­
chanté»» «fini voyage à St-Félicien 
où «*lle a passé quelque temps, ch«,z 

parents: AI. <*t Aime ll«,nry

Sa va it I.
Aille Julio-Anna Got: est. de re­

tour d’un voyage A St-Kélieicn 
«ni «die il séjotlltM* quelque temps, 
la semaine dernièro.

Si*s

r?rz

PORTRAITS
Satisfaction garantie

Spécialités : — grands por­
traits, cadres, cartes mortuai­
res, vues de la ville.

1VI lieu les (films) pour ko­
dak -développement do films 
et autres travaux pour les 
amateurs.

Attention spéciale aux 
commandes reçues par la 
poste.

LEON COTTF.
Photographe 
411. rue Racine, 

i n n D 2921 Chicoutimi

HEBERTVILLE
Baptumks

I » mai. Marie-t 'lairc-Ànncf le, fille 
de Jos. < îuay et «!«• Marie-J«»ann(î 
X'nisine. Parrain et marraine: AL 
et Aime Elzénr Guay, onch* el 
tante «le l'enfant.

15 mai. AJarie-Jonnne-d’Are, fille 
ch* David Gagnon et de lmeida Saul- 
nicr. Parrain et mana’me: M. et. 
Aime Charles Gagné. L’enfant 
fut baptisé par son oncle M. l’abbé 
J.-IL Saulnicr.

17 mai, Marie-Floreii»*», fille «le 
Jos. Tremblay et de Lauret ta Néron. 
Rarrnin « t marraine: AL «d Aline 
Georges Tremblay, onde et tant»* 
«h* fiMifai I.

13 ma , Mane-RoKo-AutoineU)». 
fille de Kiieli Pelletier cl d«* Ant.oi-i 
nette Trend lay. Patrain: Léon<“/ 
Poll *t 1er, onde de. l’enfant; marrai-' 
ne: iî »s«* Pelletier, enusirre «le 5Vt.- 
fan!

MAI. h - a bin's Henri 'F rem May. 
run* de la Pot ’.te-Rivière St-Frs 
et J.-IL Saulnicr, du .Sémin lire, 
étaient, dans notro paroisse, I: se-

I.c modèle de comparaison

Economique — Sûr 
Confortable—Elégant

Le Tourisme “Master Four”
Modèle 23-35 Spécial.

Le Toumino “Master Four" McLaughlin-Buick osfc bien lul- 
inâmo î.a moilleuro annonce. La vente de chaque auto nou* 
fait un nouvel ami. Ses commodités générales et sa sécurité lo 
font apprécier continuellement par son acheteur.
U no inspection soig.iouao de ca construction, de son fini et de 
3 on équipement, ot une comparaison avec les autres autos de mèm 
prix, convaincront n’importe quel acheteur de sa valeur excep­
tionnelle. Mais sa valeur no s’on tient pas là, elle étiblit des 
records continuels tant pour le coût minimum de son opéiatlon 
que poui celui do soi réparation".
C’est un auto qui cat toujours prêt à servir. Il a fait piouve de 
3a sécurité dans los conditions los plus difficiles partout le pays. 
Il a des lignes magnifiques ot gracieuses, ot il ne laisse rien à 
désirer pour fafsonce du voyage ot la facilité d’opération, com­
me d’ailleurs, une course dans cet auto, vous convaincra im­
médiatement

L’équipement régulior comprend do maasifa garde-boue 
airondL, doalampes d’avant ot. do cété,modèlo tambour, 
pare-chocs, lumpo arrière et nignai "Stop" combinés, 
plaques do prot ection, serrure aur la transmission, otc.
Jo modèles AlcLati(/hlin-fiuick à choisir chez

Côté, Boivin & Cie, Inc.
CHICOUTIMI et ROBERVAL

i

f * r • : i ? '.i i>

nmine «l<»rnièm.
A ST-CHARLES

r , ». » A r. VIENT
A.. le curé Lafopchc», do St-Fidèk*. 

îétait do# passage au [JK -bytèrc di- 
• ip.pncho dornicr.^

M. et .Mme éoseph Perron «1«* 
’ éf:i’,»nt en ^’Wto *hf-. c

!( jurent , dimanche*
)

E

PS
I

COTÉ, BOIVIN & Cie,
(INCORPORE^)

CHICOUTIMI - - - - ROBERVAL 
NEGOCIANTS EN GROS

0
eliRÏ

i.

E

S

Coupon McLaughlin
MM. COTE, BOIVIN & CIE, Inc.,

Chicoutimi.
ée suis intéressé dans un automobile McLaughlin à 

cylindres, modèle ouvert, modèle fermé, 
r altos moi parvenir votre catalogue illustré.

Nom .. 
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S JEUDI, 24 MAI 1923 LE PROGRES DU SAGUENAY

HABITS TOUT FAITS OU SUR MESURE

Fashion Craft
ET

Society Brand

T
/

OUkIiUDcbJ

TOUT POUR 
VOTRE SATISFACTION

9*

Le goût d'un homrno bien mis est varié, voilà pouquoi 
j'ai en magasin de lu VARIETE dans le choix d'un com­
plet à votre goût. Venez choisir le vôtre aujourd'hui 
tandis que l'assortiment ost complet. Toujours en 
magasin les plus hautes nouveautés en fait de CHA­
PEAUX DE PAILLE, un grand choix do bas de soie 
HOLE PROOF.

* Fameux sous-vêtements HATCHWAY
SANS BOUTONS.

ULDERIC JOBIN
Spécialité pour hommes

Une page à relire
f • - ' ,i •

On îi appris dernièrement qu'un gmu|>e de pèlerins canadiens quit- 
têfpit Montréal le 2.1 juin prochain à bord du “Marvale” à destination 
do Cherbourg;, dans h* but d'aller déposer dans le sanctuaire de Nofre- 
Dame-dc-Vauvcrt, près de Xtines, en France. là même où fut baptise 

Ji* héros de Carillon, les répliques des drapeaux des régiments commandés 
par le Marquis de Moutcalm au Canada. A celte occasion nous avons 
cru devoir publier la poésie suivante qui se trouve dams “La Légende 
d’un Peuple" du.poète canadien Louis Fréchette.

> . C’est par un soir

FORS 1/1 IONXKFR

triste de l'automne.

*5%

5
A
, il

S

.•'UE

humide et
«

Dans les plis du brouillard la plainte monotone 
Du Saint-Laurent se mêle aux murmures confus 
Des chênes et des pins dont les dômes touffus 
Couronnent les hauteurs de File Sainte-Hélène.
Au loin t out est lugubre; on sent comme une baleine 
De mort Hotter partout dans l’air froid de la nuit.
Au zénith nuageux pas un astre ne luit.

Tout devrait reposer; pourtant, sur File sombre,
A certaines lueurs qui se meuvent dans l‘ombre,
On croirait entrevoir, vaguement dessinés,
- Groupes mystérieux partout disséminés,
Ll se serrant la main avec des airs funèbres,— 
Connue îles Spectres noirs rôder dans les ténèbres.

Tout à coup, sur le fond estompé «les massifs,
Ft teignant d’or le fût des vieux ormes pensifs.

'T
N*

?
T

t*

SS

■

%

&

. •t ■

«U

Fumez le Tabac Haché

□GDEN
CUT PLUG

• - %

P1

l<?

paquet.
Erv boîfe 
métal ligue 
dune X Ih

S»

if
X

Pc 1our rouler 
vos

cigarettes 
vous-n\èn\a 

denvaivde;
LE TABAC FIN

1SIEE31
pcdse @!jnr

ttvfe)

i

Dans es pétillement* attisés par la brine
Ft. le* craquement» sourds du Iniis sec qui se brise*.
Eclateur le* rougeurs d’un immense brasier.

Primant pour piédestal l’affût d’un obusier,
Fn homme au même instant domine la clairière.
A son aspect, un bruit ds fanfare guerrière 
Retentit; du tambour les lointains roulements 
Se confondent avec h s biefs commandements 
Oui, prompts et saccadés, se croisent dans l’espace:
Place! c’est la rumeur d’un bataillon qui passe.
Fii autre bataillon le'suit, et tour à tour 
On voit les régiments foi mer leurs rangs autour 
Du rougeoyant foyer dont les lueurs troublantes 
Eclairent vaguement ces masses ambulantes,
A chaque baïonnette allumant un éclair.

Alors, couvrant le bruit, un timbre mâle et clair,
Où vibre je ne sais quel tremblement farouche,
Résonne, et, réfutés tout bas de Ixiuclie en bouche,
Au milieu des rumeurs qui flot tout dans le vent,
Laisse tomber cor mots:

— Jà'S drapeaux en avant î

Arrêtons-nous devant cotte page d’histoire!
Nos conquérants étaient maîtres «lu territoire.
Cerné dans Montréal, le marquis de Vaudreuil,
Après plus de sept ans «le luttes et de deuil,
Après plus de M*pt ans de gloire et de souffrance,
Ne voyant arriver aucun secours «h* France,
Dans sa détresse» muère avait capitulé.

L’orgueilleux ennemi même avait stipulé,
— I.a rougeur à ma joue, hélas! en monte encore,—
Que le lendemain même, au lever de l'atirore,
Nos défenseurs, parqués comme de vils troupcuux.
Au général anglais remet traient leurs drapeaux.
Leurs drapeaux!

Ces drapeaux dont le pli fier et libre 
Durant un siècle avait soutenu l’équilibre 
Contre le monde entier, sur tout un continent!
Ces drajK'aux dont le vol encor tout frisonnant 1 
Du ehoe prodigieux des grands tournois épiques,
C’eut ans avait jeté, «les p«Mes aux tropiques,
Son ombre glorieuse* au front des batailles!
( 'c> drapeaux dont eliacun des sublimes haillons,
Noir de poudre, rougi <!«• sang, rouvert do gloire,
Cachait dans nos lambeaux quelque nom du victoire!
( es étendards pomlrrtix cjni naguère, là-bas,
Sous 1rs murs «le Québec, avaient «le cent combats 
Couronné le dernier «l’un triomphe suprême!
Ces insignes sacrés, il fallait, le soir même,
Leur fain* pour toujours d'humiliants adieux!

Indigné, révolté par ce pacte odieux 
Lévis, ce dernier preux de la grande épopée,
Le regard menaçant, la main sur son épée,
S’était levé soudain, et sans long argument,
Contre l’insulte avait protesté fièrement.

• * v* F. C

Vingt mille Anglais sont là qui campent, dans la plaine!
Lui, n'a plus qu'un débris d’armée à Sainte-Hélène:
N'importe! les soldats français ont su jadis 
Plus d'une fois combattre et vaincre un contre dix!
La Franco indifférente au sort nous abandonne:
N’iinporte encore! on meurt quand le devoir l’ordonne!
Il veut sans compromis résister jusqu'au bout.
II se retirera dans File, et là, debout 
A son poste, en héros luttera sans relâche,.

Dans mes rangs, disait-il, i! n’est pas uiV seul lâche!
Xi* prêtez pas la main à ce honteux marché:
Je. puis, huit jours au moins, dans mon camp retranché. 
Avec mes bataillons tenir tête à Forage;
F.t si la France encor, trompant notre courage.
Refuse «Fici là h* secours imploré,
Dans un combat fatal, sanglant, désespéré,
Tragique dénouement «l’une antique querelle,
Nous saurons lui montrer comment on meurt pour elle! 
Vaudreuil signa pourtant. Refuser d’obéir,
("était plus que braver la mort, c'était trahir.

—Trahir! avait pensé le guerrier sans reproche.... ..

Et c'est lu qui, dans l’ombre, avant que l’aube approche,
A scs soldats émus dans la nuit se mouvant,
Avait jeté ce cri:—Les drapeaux en avant!
Allait-il les livrer? Allait-il à la face
De liais ces vétérans- honte que rien n’efface—
Souiller son écusson d’un opprobre éternel?
On attendait navré !<* moment solennel.

Lévis s’avance alors. Dans son œil énergique,
Où le feu du brasier met un reflet tragique,
Malgré son calme on sont trembler-un pleur brûlant.
Vers les drapeaux en deuil l’homme marche à pas lent,
Ft, tandis que la main «le l’Histoire burine.
Lui. les deux bras croisés sur sa vaste poitrine, 

t ontcmplant ces laml>caux où tant «le gloire a lui,
Longtemps et fixement regarde «levant lui.

Dans le fond de son cœur il évoquait sans «lonte 
'Fous les morts généreux pliés sur la route,
Où, tout illuminés de rayons éclatants,
(es guidons glorieux marchaient depuis cent ans.
Enfin, comme s'il eût entendu leur réponse, 
rendant que son genou dans le gazon s’enfonce,
Refoulant ses sanglots, dévorant son affront,
Sur les Heurs de lys «For il incline son front,
Ft, dans ITmotion d’une éteinte dernière,
De longs baisers d’adieux couvre chaque bannière.......

- Ft maintenant, «lit-:!, mes enfants: Brulez-lea,
Avant que d’autres mains les livrent aux Anglais!

Alors, spectacle étrange et sublime, la foule,
Ondulant tout à coup comme une vaste houle,
S’agenouill*» en silence; et, solennellement,
Dans le bûihcr sacré qui sur le firmament,
Avec «les sifflements rauques comme des i aies.
Détache en tourbillons ses sanglantes spirales.
Parmi les flamboiements d'étincelles, parmi 
Fn Hot de centre en feu par la braise? vomi,
Sous les yeux du héros grave comme un apôtre,
Chaque drapeau français tomba l’un après l’autre!

Quelques crépitements de plus, et ce fut tout.
Alors, de Montréal, «le Longucuil «l«* partout, 
f.es postes ennemis crurent, dans la rafale,
Entendre une clameur immense et triomphale;
C’étaient ha fiers vaincus, qui tout espoir détruit, 
t riaient: F/nc la Franc:•! aux échos de la nuit.

Louis FRECHETTE.

Congrès Eucharistique 
Provinciale

D légation . 1 postal igue 
An Camilla it a Tcrrc-X cuve 

So. I8!H>0.
Oilmen, le S fient r Iî)23.

Mgr C’.-.Y. (iariépy, P. A,t 
f'résilient fin Comité Exécutif 
Congrès Eucharitisgue Provincial dt

Québec,
Québec 
M on.si igmur,

Je vous n mercie ib votre honoréi 
lettre <in 23 joueur dernier par to- 
guette mus on z eu tu bonté ib nu 
cmnmunigucr lu décision prise par 
.VA". N>\ 1rs F.vêfpics ili la Provinn 
Fcclcsmstiijm dt Québec, di tenir, 
dans la vieilli Capitale, un Congrès 
Fuclinristu/ue Provincial, du 13 au 
H» siptnnbre prochain.

.11/ mon dt s /b i en ndissinu s F. ré­
gi tes promut» urs du Congrès voie 
avez eu aussi lamalotité d* m’m- 
itiler à prendre part à tes fêtes nicha- 
ristigiu s.

./» suis heureux tVaccepter ci tb 
invitation gui m’est très symputhi- 
•pu if. sauf imprévu, jt nu trouverai 
à Québec pour ns assises eucharistie 
gucnt gui, sans doute, seront bien di­
gnes dis traditions catholiguvs de 
votre ville.

Je félicite de. tout cieur Son Fn; - 
ntnev le Cardinal ! té gin it XX. SS.
I s F vignes d’avoir conçu la très 
noble pensée d’orguni.cr un tel té- 
aungnagt publigiu if solennel, d’a­
mour et d’adoration à Jésus-Christ 
dans son Auguste Sacrement, car 
c’est bien la Tiis Saint* Eucharistie 
gui unit 1rs âmes èt Dieu it amène 
sur tiles tes flots dv gréiccs it de béné­
dictions divines. Ja ,1,

Dès maintenant, j» fais tes vaux l’opinion. Fil* 
plus anb nts pair te sucrés complet p-i rt : *U t. 
du Congrès et j’implore des bénèdic- (pn,np|(M
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$395Le prix est f. à b. 
Dearborn, MicK. 

Exempt ée r droit.
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acheur
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»nr- mch»u’rti «ne

Acheïe^Wtre Fordson
Maintenant
et vous pourrez rentrer votre 
récolte en temps, quel que ta.* 
qu’il soit dans la saison.

„ G.-P. MARCOTTE,
HOBERVAL, Que.

FORD MOTOR COMPANY O^ CANADA L’MTOD F OKU ONYAnrO

Une plus longue atteinte
sfgnifte

moins dhmpowQs
I n pim Cr:*nt1c lonfturur tlt*« ALUTMrTTl'^ FËt il i.r. i> -1 RAilLK 4.U;nilif uim plu* ftraiulo 
hfcurlu- t*n nllimumt lev pcClvh ù ii.«i ou ilw 
(il U Inc et l»*% hmierma.
r.llei» ne fi*nt put «lv»n unifie. Aucun
puiuoii ne rentre dans leur cunipoHltlon. l.en 
rats ne l<s murent pai. i'.lles pcuvc«it sup­
porter pliur d'IiiimldltA.

Ell^s (A^2t meilleures et din^rcnte*i.
D&nandcz ics l’ixr t\x.t rom.ALLUMETTES

FEUILLE d’ERABLE/5vfa boité
THE CANADIAN MATCH C9 LIMITED., MONTREAL^

A I îcvcland d«* la ( ’arolin«*-.St:d | 
inc«Midi«‘ d’une école» et hécatombe 
du «‘iulavres «l’enfants, d’hommes 
«•t «h* frmmes.

Abonnez-vous air“ Proirrès du SaKuenar

Dollard prend sur 
h* célêbiv* un |MMi 

«•«'t t r atintV. livre plus! 
u et «l’entrain «|U<* jamais.

Perdu

Le m.uc'XnTF.FKtions de choix sur XX. SS. bs Fei­
gnes promoteurs, sur te Comité or- • 
giinisoteur •( exécutif, sur le clergé ( 
et les Juté h s d» tu Frocimx dt (fui bec. 1 
et, en général, sur tous r* ux gui pren- ; 
dnad part au Congrès et lui donne-1
rout leur appui. 1 . i v- m c

Avec ces sentiments, cher Moused profondeur, portant le No 1 , c
gucur, je vous prit d’agréer aussi l'as-''Rang Canton Simard (paroisse de
suranre de mon entier diront nu nt en Stc-Anne) Fn face de la propriété

1 lot de terre, «le 40r apents de

Xotrr-Si npo ur.
Csigné) F. I)\ MAIi/A

Arch, d’/coni uni.
DU. Ap.

plaidait lui-même contre l'accusa­
tion de meurtre «h* sa femme. 
Dans Fanhair de sa défense, il 
lança «•«•tt«* imprécation: Que. thru 
nu fassi mourir si je suis coupubli !

Et il tomba rahle mort !
(irand émoi en cour. L'ordre 

rétabli, !«• juge dit: '*// est alb 
devant un juge plus ébvè if meilleur 
g uc moi Y'

Dieu patiente longtemps mais II 
sait «lonn t «les leçons terribles 
quand il lui plaît. Nos <*atludi­
ques «pii jouent avec le parjure fe­
raient bien «le méditer la leçon «lu 
cas Stunner.

de M. Delphis (Petit) Tremblay

Cette terre est “patentée”. 
S’adresser au

PROGRES DU SAGUENA F

* hi p: triait devant Pierre VetTet
d’un eei tain musée « lans Ici piel on
admirait un nombre eoii<i lérable
d objet s em i« MIX*

Mais Fier re. «pii (‘^t un m •tit
garçon réfléel ii. Iioehi la tête •

•

.le lie ci <»is pas (pie c \ -t les
objets «pli sont « •urieux. dit -il.
Mai> j«* «•roi s plutôt qin* ( e>t les
gens «pii sont dans le musée ......

1 le* annonceurs 
de notre journal

Li somme «l<* $10. a été perdue h» 
-I a partir «le la cathédrale à aller 
au Pont «lu Bassin.

Prière «le la remettre à nos hu- 
IV uix.

A NOTER
=

Pourquoi payer 
pour une coupe de che­
veux tandis que vous pou­
vez obtenir une coupe de 
cheveux parfaite pour 
au salon de barbier hygié­
nique.

JOS. BEAULIEU, prop. 
346, rue Racine, bloc Fran- 

cœur, Chicoutimi.
21-31 mai D.3230.

Manteau perdu
Dimanche. »l«* H à I lus. un inau- 

teau bleu-marin a été perdu «le la 
Rivièn'-«lu-.Moulin au Bas>in, chez 
!«• Dr Duperré, en passant par la 
ni«‘ Raeiiur. Ré<*« nip« ii-«* généreuse 
à «pii l«* rapportera au bureau 
«FKIzéar Lévesque, ( hicoutiini. 
21 mai. D. H22S

BLOC-NOTES
Le règ'ornent révoquant la preh 

hi bit ion a été adopté à Lévis par 
75 voix de majorité. 1401 votes 
ont compté, dont 707 pour la pro­
hibition. 7S4 contre; deux bulletin» 
ayant été mit dt côté au dépouille­
ment, la majorité reste A 75 voix.

Mgr Gosselin, daus scs remar­

ques «le dimanche, a rapporté l'o­
pinion «!e g( ns bien renseignés 
selon laquelle la grande majorité 
<h>s I/’visicns aurait voté pour la 
p ohibitiin, *t que si l’élection à 
louuié contre u* régime établi,' 
c’est «là :.ux étrangers A la paroisse 
«pu on voté pour le rappel.
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Si vous exigez la durabilité, la 
beauté et lavaleurau plus Haut 
degré, vous munirez votre au­
to de

Fneus u5uprC111C Œ0VÎ>

.En •'*"> , un nommé Sturmor


